
Elements d’un Commentaire
de la egle de saınt Augustin

I1IL Les Sermons de sarvnt Augustin DOUT le (areme 205-211)
el motwwvation de la VDULE ascetque

Madame Uta Ranke-Heinemann OUS donne une excellente
tude SUurTr le monachısme primıtif 1) Plus precısement, elle ätudı&
les moti{fs, et cela d’apres les temolgnages des aNCIeENSs ascetes »
eux-memes, qu  ıls alent x  D anachoretes cenobıtes. L’auteur desirait
sortir, eifet, des cadres traces par l’histoire et la sc]1ence Comparees
des relig10ns. Les tentatıves d’expliquer les Or1g1nes du monachısme
chretien Par le culte de Serapıs Egypte, les Therapeutes, le N0-
Platonisme, le Bouddhisme, le Neo-Pythagorisme, le Gnosticisme,
le anıchedisme Qumrän Ont echou&. L’erreur D  CD de chercher les
OT1g1NeESs d’un phenomene dont ignoralt Ia nature. La parole auraıt
dü etre donn&ge tout premier heu au monmnes eux-memes. I8l est,
Tal QUUE la motiıvatıon de leur PIrODIE exıstence est, d’ordre rel1g1euUX,
malls est-ce une ralson POUT la neglıger® Ne seraıt-ce Pas du
caractere reellement religieux de leur exıstence 81 partıculıere 2)

Les textes innombrables cıtes ans le vTe de Madame Ranke Sont
groupes de la, facon sulıvante : le motiıf de l’amour de Dieu; nostalgıe
de la mort et ttente de la parousıe ; le motif du däsır de la perfection ;
la Iutte Contre les demons et contre le peche; L’ıdeal de la VIe ange-
lıque » le motif de L’« imıtatıon » (la sequela OChristi et V’insertion de la
v1e personnelle ans 1a tradıtıon des predecesseurs) ; les relatıons du
monachısme ancıen AaVEC l’Eglise ; sSes relatıons AaVeC le monde

S1 desıirait sımplıfıer davantage le cContenu de Cces huıit cha-
pıtres et TaiInener V’ensemble SOUS tıtre unıque, c’est SAaNSs doute
celu1 de la sequela UÜhristz quı convJ]endraiıt le MI1eUX.

Voir Augustinmanda 5 @/ @! (1971), 5-2  &S
Uta RANKE-HEINEMANN, Das frühe M önchtum. Serıne Motive nach den Selbst:

ZEUGNLESEN, Essen, (1964)
O6 9-13
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Malgre les excellentes qualites de lıvre, l NOUS &, tout d’abord,
decu SUrTr point saınt Augustın n Yy OCCUDE nullement la place quı Iu1
est due Au de Soxnl ätude ”’auteur affırme qu en Occident le
mouvement monastıque trouve l’appul de troıs ımportants TEeESs
de l’Eglise : Ambroise, Augustin et, Järöme Plus loın, PTrODOS des
OTA1SONS jJaculatoıres des Egyptiens », elle cıte la pPage 71 bref
Passagec de Ia Lettre (X XX d’Augustin, consacrTee la prıere
s’agıt 93416 nullement de Ia vıe monastıque d’Augustin ul-meme. Sauf
eTTEULT de notre Part, c’est tout que lıvre dıt SUuT saınt Augustin...

otre premi1ere reactıon Ate une ranche indıgnatıon. Maıs elle
nıa Das ure tres longtemps. Nous OUS SOININES pose la question que
volcı NOUS, queE dirıons-nous SUT la motivatıon de la vıe monastıque
chez saınt Augustin % Et ce question OUS laısse ans ’ embarras.

Saınt Augustin, effet, OoOUS facıhlıtalit Pas la reponse voulue.
Les textes strictement monastıques sont relatıyement chez Iu1
Kit pPTreSsquUC tou]jJours ils parlent pas de la vıe monastıque une facon
generale. Ils traıtent plutöt de problemes particulıers faut-ıl accepter
des charges agcerdotales 6piscopales % Lettre XLVIII); les Nomes
doivent-ils travaıller manuellement ® (De D monachorum); que faıre
831 molne Quı doit rıen posseder pPropIe laısse esta-
ment ® (Sermons 355 et 396) 11 PTeESYUC de SO1 que des textes de

renfermen SUuT 1a vie relıgıeuse des generalıtes interessantes,
maıls elles figurent une acon margınale. n y qu’'un geul eX

qu1 parle une facon directe des relig1eux SUuT la vıe rehgıieuse la
Regle de saınt Augustin 3) Maıs celle-cı OoOUuS AVanNnce guere
qu1ı la motivatıon de de vıie Elle a1lnsı
Voicı qQqUE OUS OUS prescr1vons d’observer ans le monastere. 4_)

11 agıt d’un ensemble de prescr1ptions et d’interdiections, ensemble Quı
reste pratiıquement muet SUTr les motifs quı constituent L’« arr1ere-
exXte IA fın de la Regle, ıl est vral, renferme des ments quı mManı-

Le fait. qu 1il aıt des problemes autour de SO  - authenticıte n  est pas uUnNe ralson

POUT la neglıger. Depuis KRASME et surtout depuls BELLARMIN, S  est demande 81

texte s’adressaıt primıtıyement des hommes des femmes. Ce probleme n ’affecte

pas SOIl authenticıte augustinıenne 801. ans le present article, NOUS SUpPOSONS que
la Regle s’adresse des hommes, qul correspond d’ailleurs notre convictlon. Le
ecteur quı preiererait g’en tenır quı aı devenu 138815 opınıon traditionnelle ”g chan-

gera le masculin eminin. Nous cıterons la gle d’apres notre dıtıon critique dans
La Kegle de saınt Augustin Tradıtion manuscrıte, Parıs, 1967, 417-437 Les hıiffres

correspondent Au  bd lignes de notre dıtıon.
\ Haec qaunt QUREC ut obserueti8 praec1pimus In monaster10 constituti..
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estent la motivation de quı precede, malls la Kegle est exXte
exceptionnellement dense et l faut beaucoup d’experience POUT
tırer de ce finale les richesses quı dissımulent entre les hıgnes.

Chez les autres auteurs, Madame Ranke-Heinemann n’avaıt LA  qu ä
recolter des precıs, brefs, direets. Sı saınt Augustin avaıt Ate

PEU plus explicite, OUS SOmMes SUur qu’elle n auraıt Pas manque
de OUS Commun1quer MO18SsS0ON.

Quant NOUS, ıl faut 1re UQuUueE la chance OUS ]1en ServVı depuls
que hlıvre OUS avaıt sens1ıbiılise PTODOS, Depuis quelque eMPpS,
OUS SOINMeS traın de preparer commentaiıre de la Regle de saınt
Augustin, et, cela V’aide de textes paralleles. Or OUuS la
surprıse de reEmMarquer que Cces paralleles tajent nombreux, interes-
sants et incessants precıse&ment ans les Sermons 205 24 de saınt
Augustin 6} I8 parle une acon generale du (Careme et de Ses dıffä-
rentes pratıques. moment donn6&, ıl sıgnale ul-möme les rapports
qu'ıl entre le Care&me et la vVv1ıe ascetıque ».

Apres tout, que OUS trouve tant de lumı&res ans OGes sept
Sermons, cela est Pas etonnant. Le Care&me iımplique Augustin
insıste SUuT cela le TE  cement volontaire des choses qul, SOl,
sont parfaıtement gCıtes ?) Maıs cela est precısement le traıt essentiel
de Oute asCEesE », VUue SOUS Son aspect negatıl, de mortification ».
La vıe monastıque ressemble beaucoup Careme, maıs plus absolu
‚Jle est, elle auss], le renoncemen certaıns bıens terrestres, absolu-
ment heites SOl1, omMMmMmenC Par le TrTenoncemen marlage.
Maıs tout cet ensemble d’abnegatıions, ans la vıe monastıque et PeN-
dant le Careme, cöte posıtif, uüune orjıentatıon. Et C  est Ja qu ’ ınter-
vient la motiıvatıion. Dans Gces sept Sermons OoUuS aPPTeNONS cecCn :
C’est afın de SU1lvVvre le Christ ans Son denuement, könödsis , qu on

Les idees d sont guere d6velopp6ees, bien contraire, elles sont presentees
de facon tres cCONCI8Se... Pour les familiers de saınt Augustin, la Regula ‚05) certaiınement
ete un  er sorte d’aide-memoire renvoyant et faisant sute enseignement ral habituel

VA  z BAVEL, Paralleles, vocabulaire Citations bıbliques de « Kegula sanctı Augustin: Ya

Contribution probleme de 1071} authenticıte, dans Augustiniana, (1959), (P

3 9 B, Le Sermon 211 reecdite recemment par Mille OQUE
dans Augustin d’Hıppone. Sermons DOUT Päque, Parıs, 1966 (Sources Chretiennes
n © 116), 154-173 Par la guite, NOUS ferons 1’&conomie de precisions.

206,3Commentaire de la Regle de saint Augustin  359  festent la motivation de ce qui pr6c&de, mais la Rögle est un texte  exceptionnellement dense 5), et il faut beaucoup d’experience pour  tirer de cette finale les richesses qui se dissimulent entre les lignes.  Chez les autres auteurs, Madame Ranke-Heinemann n’avait qu’ä  r6colter des passages precis, brefs, directs. Si saint Augustin avait 6t6  un peu plus explicite, nous sommes sür qu’elle n’aurait pas manqu&  de nous communiquer sa moisson.  Quant ä nous, il faut dire que la chance nous a bien servi depuis  que ce livre nous avait sensibilise a ce propos. Depuis quelque temps,  nous sommes en train de preparer un commentaire de la Rögle de saint  Augustin, et cela ä V’aide de textes paralleles. Or nous avons eu la  surprise de remarquer que ces paralleles 6&taient nombreux, int&res-  sants et incessants precis&ment dans les Sermons 205 ä& 211 de saint  Augustin °). Il y parle d’une facon g&nerale du Careme et de ses diff&-  rentes pratiques. A un moment donn6€, il signale lui-möme les rapports  qu’il y a entre le Careöme et la vie « asc6tique ».  Apröes tout, que nous ayons trouve tant de lumi@res dans ces sept  Sermons, cela n’est pas &tonnant. Le Care&me implique — Augustin  insiste sur cela — le renoncement volontaire äa des choses qui, en soi,  sont parfaitement licıtes ?). Mais cela est precisement le trait essentiel  de toute « asc&se», vue sous son aspect n6gatif, de « mortification ».  La vie monastique ressemble beaucoup au Careme, mais en plus absolu.  Elle est, elle aussi, le renoncement ä certains biens terrestres, absolu-  ment licites en soi, &a commencer par le renoncement au mariage.  Mais tout cet ensemble d’abnegations, dans la vie monastique et pen-  dant le Careme, a un cöt€ positif, une orientation. Et c’est Jä qu’inter-  vient la motivation. Dans ces sept Sermons nous apprenons ceci :  c’est afın de suivre le Christ dans son d&nuement, sa « k&nösis», qu’on  5) « Les id&es n’y sont guere d6velopp6es, bien au contraire, elles sont prösentees  de facon tres concise... Pour les familiers de saint Augustin, la Regula a certainement  6t6 une sorte d’aide-m6moire renvoyant et faisant suite & un enseignement oral habituel ».  T. VAN BAVEL, Paralleles, vocabulaire et citations bibliques de la « Regula sancti Augustini ».  Contribution au probleme. de son authenticit&, dans Augustiniana, IX (1959), (p. 12-77),  p 75.  $) P.L. 38, c. 1039-1058. Le Sermon 2il a 6t6 r6edite recemment par M!le S, PoQug  dans Augustin d’Hippone. Sermons pouwr la Päque, Paris, 1966 (Sources Chre6tiennes  n° 116), p. 154-173. Par la suite, nous ferons 1’&conomie de ces pr6cisions.  7) S. 206,3: ... per hos dies a rebus licitis desideria uestra frenatis, ne ıllicita  committatis. — S. 207,2: .  ne per indomitam carnem ad illicita prolabamur, in ea  domanda aliquantum et licita subtrahamus.PEr hOo8 dies rebus lCcıl28 desideria uestra frenatis, S  © ıllıcita
committatis. 207,2 PeTr indomitam Carnenm. ad sllıcıta prolabamur, ın
domanda alıquantum et hıcıta gsubtrahamus.
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mortifıe », Mals cela SaNns oublher qQUC c’est POUTL entrer ans

gloıre que le Chrıst dA subır Ses souffrances. Ces Sermons DOUT le
Careme parlent sSoOuvent de la c6l&bratıon de la Passıon, malls auss],
ans SON prolongement, de la celebration de l’Elävation du de1gneur.
Le Careme et la vıe monastıque baıgnent ans une atmosphere chrıisto-
Jog1que, et, eccl&siologıque. Dans Cces cırconstances, l est nullement
tonnant de trouver des paralleles AÜAVOEeC la Regle precısement ans ce
Särıie des Sermones de LempOrEe, du em lıturgıque » jı1en entendu.
Une iınteressante Olsson de textes paralleles pourraıt OUS attendre
ans les Sermons POUT la Nativıte, l’Epiphanie, la Päque, V Ascension
et la Pentecöte Parlant du Servıteur souffrant Augustin les
YCUX d&jä f1xes SUT glorıficatıon, parlant du deigneur Alev.  e il d;\

regarder arrıere eIrIs la OCTOo1xXx qu'1l &taıt enNnu subır.
Les sept Sermons 205 AA sont Pas seuls Q VOLT D  aD prononces

DaLl saınt Augustıin pendant le (lareme 3) Toutefois ils sont seuls
Q, VO1T POUT objet L’ensemble de lıturg1que. Parfois le contenu
des autres na rapport AaVECC le temps » Qquı at; leur cadre.
Aılleurs le contenu une porte plus hmıit  ece 11 s’agı pPar exemple
d’expliquer le Symbole » 1’Ora1ıson domiıniıcale CEeUxX qu1 ont
atre baptıses ans la ult pascale.

Dans la presente recherche, OUS OUS lımıtons 008  bd sSept Sermons.
Des paralleles aAVeC la Regle quı rencontrerajent ans les aUtres

Sermons de Careme feront l’objet une publıcatıon ulte&rieure.
Notre dämarche SeIa tres sımple. Nous SU1VTONS le EX de la

Regle, divıse 111 chapıtres, OoOUS arretant 208  b quı LLrOU-
ent des paralleles ans les Sermons 205 2114 L’ensemble OUS

emontrera que la Regle arrıere-texte » PCUu et parfo1s
inattendu, et qu’elle faıt honorablement partıe de la tradıtıo Dabtrum
quı fournı tant de plerres la mOosalque qUE Madame Ranke offerte

SEes lecteurs.

*

Le premier chapıtre de la Regle de saınt Augustın
a1nsı Avant tOUT, V1Vez UNANTMES la malson, ayan un seule AM
et seul COUÜUT , tendus vETS Direnu. N’est-ce Pas la ralson meme de votre

La 1iste complete de ces Sermons trouve dans la publication cıtee de
OQOQUE, 352.355 (La presence dans ce‘ lıste du De utılıtate 2ELUNGT doit etre une erreur)
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rässemblement 7 Lie meme chapıtre termıne Par une mnclusio
bonne et due forme Vıvez [(013416 LOUS ans V’aunste des COCUTS et des

5  Ümes, et honorez les UNS Ans les autres Iheu dont OUS etes devenus
les temples 9)

Dans SEeSs Sermons POUFTF le Careme, Augustin demande egalement
Ses ıdeles de falıre effort partıculıer POUT Vıvre unanımes, eprıs

du desır de la COIMIMNUNe patrıe celeste, et POUTC honorer les uns ans les
QUtres les OoNs que Dieu accorde chacun.

I1 u arTıve d’exprimer pensee une facon negatıve dıisant
evıtez les dıscordes, n ayez Das de disputes. Ces PIODOS trouvent leurs
paralleles ans le S1xX]1eme chapıtre de la Regle et, OUS Occuperont
[0)416 plus loın.

Le eXTLe quı correspond le plus etroıtement ıbelle posıtıf du
chapıtre premier trouve ans le Sermon 205,2 Augustin cdıt
Vıvez LOUS UNANIMES ... LOUS, tant que ure pelerinage terrestre,
soupırant eIrIs l’unıque patrıe... He don de Dieu gu ' un tel na PAas,
l dolt DPas le regarder d’un ce1l eNVIEUX le voyant chez tel autre,
nı le tOoUrNer rıdıeule. Lorsqu’il s’agıt de bıens spirıtuels, tu OI1S
regarder COMMMe tıen le j1en dont Joult ton frere et qUeE tu a]lmes un
Quant lu1, qu’ıl regarde s1en le 1en spirıtuel qu’'ıl alme
to1 10)

Les euxXx vEeXteSs, celu1 de la KRegle et celu1 du Sermon, expriment
exactemen la meme pensee, ma1ıs des termes dıffärents. Du
pomnt de V üJ@€ des formules, les parallelısmes sont les plus etroıjts 1a oOu
la KRegle dıt unanım.tler, et le Sermon OMMNES UNANIMES.

Cette dıiffärence ans la ressemblance faıt apparaltre ’une des
dıfficultäs qu &prouve commentateur de la Regle augustinıenne.
Puisque saınt Augustin est 81 pPeu prisonnier des formules, les aCcCords
entre la Regle et les autres UVTITeS decouvrent seulement lors une
ecture lente, tres attentive la forme interieure du eXtEe Certes, les
vocabulaıires et les concordances OnNt leur utiıht POUT decouvrıır des
textes paralleles, maıs ce utiılıt. est restreıinte. Malgre l’unıite que

9) 32 Primum, propter quod 1n unum estis congregatı, ut un1anımes habıtetis
In domo et; sıt uobis anıma:. un& et OOr un um 1ın deum. 34.-.35 Omnes ergo unianimiter
et concorditer uluite, et honorate In uobis inuldem deum CU1UsS templa factiı estis.

10) 205, Omnes unanımes, ın hac peregrinatione Uun1ıus patrıae
desiderio suspirantes... Donum del, quod 1pse NON habet, nullus ın altero inuildeat,
nullus iırrıdeat. In spiritalibus bonis, tuum deputa, quod INas ın fratre ; SU un deputet,
quod mat in
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L ouvre de saınt Augustin presente dans Ses profondeurs, elle presente
au  bd yeuX SOUS des aspects les plus Varıes.

Le TesSTE du premier chapıtre de la Regle est entierement CON-

SaCcTE la pauvrete monastıque ». Nous cıtons quelques phrases
essentielles :362  L.M.J. Verheijen  V’oeuvre de saint Augustin presente dans ses profondeurs, elle se presente  aux yeux sous des aspects les plus vari6s.  Le reste du premier chapitre de la Rö&gle est entie&rement con-  sacr6 A la « pauvret& monastique». Nous en citons quelques phrases  essentielles: « ... qu’on n’entende pas parler parmi vous de biens  personnels, mais qu’au contraire tout vous soit commun... Que ceux  qui poss6daient quelque bien dans le siecle acceptent de grand cour  que ce soit chose commune, des leur entree au monast@re... Qu’il  n’arrive pas aux monasteres de profiter aux riches plus qu’aux pauvres,  si les riches y devenaient humbles et les pauvres, orgeuilleux ! ...Qu'ils  ne se vantent pas d’avoir apporte une part de leurs biens pour faire  vivre la communaute. S’ils ont fait don de leurs richesses au monastere,  ce n’est pas pour en tirer un orgeuil plus grand que celui qu’aurait pu  leur inspirer la jouissance de ces biens dans le siecle... Quel avantage  y a-t-il ä faire des prodigalites envers les pauvres, et ä devenir pawvre  soi-meme, si la pauvre äme devient plus orgeuilleuse en meprisant les  richesses qu’elle ne l’Etait en les possedant » 11) %  Il est &vident que, dans ses Sermons pour le Car&me, le predicateur  ne pouvait pas demander ä tous ses fideles de proceder ä la « d&sappro-  priation » totale que la Rögle demande aux « serviteurs de Dieu dans  le monastere». Mais les Sermons insistent beaucoup pour que les  fidöles fassent des prodigalites envers. les pauvres, meme s’ils n’ont  pas Vintention, comme ces serviteurs de Dieu, de devenir pauvres  eux-memes. Dans chacun des six Sermons 205 ä 210, cette idee se  rencontre, et mme ä plusieurs reprises. Seul, parmi les sept Sermons  pour le Careme, le Sermon 211 fait exception. C’est que saint Augustin  y parle, d’un bout ä& l’autre, du pardon ä demander et ä donner (ce  dernier don est une « aumöne » que mme les plus pauvres sont capable  de faire). D’ailleurs, lorsque saint Augustin parle de l’aumöne dans ses  six autres Sermons, il n’oublie pas d’y associer cette « aumöne »  qu’est le pardon. Aussi dit-il ä la fin du Sermon 205 que le pardon et  11) 5: Et non dicatis aliquid proprium, sed sint uobis omnia communia... 11-12 :  Q_ui aliquid habebant in saeculo, quando ingressi sunt monasterium, libenter illud uelint  esse commune. 21-22 : ... ne incipiant esse monasteria diuitibus utilia, non pauperibus,  si diuites illic humiliantur et pauperes illic inflantur... 26-29 : Nec extollantur, si com-  muni uitae de suis facultatibus aliquid contulerunt, nec de suis diuitibus magis super-  biant, quia eas monasterio partiuntur, quam si eis in saeculo fruerentur... 31-33 :  ... quid prode est dispergere dando pauperibus et pauperem fieri, cum anima misera  superbior efficitur diuitias contemnendo, quam fuerat possidendo ?qu’on n ’ entende pas parler parmı OUS de bıens
personnels, maıs qu au contraıre tout OUS so1nt COININUN Que CEUxX

quı possedaıjent quelque 1en ans le s16cle acceptent de grand CO2UFT

que soıt chose COMMUNE, des leur entree monastere... Qu’il
n’arrıve pas 2008  D4 monasteres de profiıter Au  D4 rıches plus Qqu aux PauUVIes,
S] les riıches devenaıjent humbles et les PauVvVIieS, orgeuilleux ! Qu’1ls

vantent Pas d’avoır apporte une part de leurs bıens POUT faıre
vıvre la communaute. S’ils ont faıt don de leurTs riıchesses monastere,

est Pas POUT tırer orgeuıl plus grand qUuUe celu1 qu ’ auraıt
leur inspırer la ]Jou1ssance de Cces bıens ans le s1ecle... Quel avantage
e Jarre des prodıgalıtes ENDETS PAUVTES, et devenır

sSorL-MEMe, S] la PauVIie ame devıent plus orgeuilleuse meprisant les
richesses quelle L’ätaıt les possedant 11) %

{l est vıdent qUe, ans SsSes Sermons POUT le Careme, le predicateur
pouvaıt pas demander LOUS ses ıdeles de proceder la desappro-

prıatıon » totale qUue la Regle demande au  b Servıteurs de Dieu ans
le monastere Maıs les Sermons insıstent beaucoup POUT QUE les
ıdeles fassent des prodıgalıtes ENDETS les DAUWUTES, meme q’ıls ont
Pas Vıntention, ces Servıteurs de Dieu, de devenır PAUVTES
euX-mMmemMes. Dans chacun des S1X Sermons 205 210, ce dee
rencontre, et meme plusieurs repr1ses, Seul, parmı les sept Sermons
POUT le Careme, le Sermon »11 faıt exception. (Vest que saınt Augustın

parle, d’un bout V’autre, du pardon demander et, donner (ce
dernıjer don est une « aumöne que meme les plus pPauUvTes sont capable
de faıre). D’ailleurs, lorsque saınt Augustin parle de ’aumöne ans Ses

S1X auUtres Sermons, il n’oublie PAas d’y aSSOCIET ce aumoöne »
qw est le pardon. Aussı dit-ıl la fın du Sermon 205 que le pardon et,

11) Eit DNON dicatis aliquid proprium, sed sint uobis Oomnia COMMUN18.. 11498

Qui aliquid habebant ıIn saeculo, quando ingressi sunt monasterium, libenter iıllud uelint
COMMMMUNEeE. 21.9292362  L.M.J. Verheijen  V’oeuvre de saint Augustin presente dans ses profondeurs, elle se presente  aux yeux sous des aspects les plus vari6s.  Le reste du premier chapitre de la Rö&gle est entie&rement con-  sacr6 A la « pauvret& monastique». Nous en citons quelques phrases  essentielles: « ... qu’on n’entende pas parler parmi vous de biens  personnels, mais qu’au contraire tout vous soit commun... Que ceux  qui poss6daient quelque bien dans le siecle acceptent de grand cour  que ce soit chose commune, des leur entree au monast@re... Qu’il  n’arrive pas aux monasteres de profiter aux riches plus qu’aux pauvres,  si les riches y devenaient humbles et les pauvres, orgeuilleux ! ...Qu'ils  ne se vantent pas d’avoir apporte une part de leurs biens pour faire  vivre la communaute. S’ils ont fait don de leurs richesses au monastere,  ce n’est pas pour en tirer un orgeuil plus grand que celui qu’aurait pu  leur inspirer la jouissance de ces biens dans le siecle... Quel avantage  y a-t-il ä faire des prodigalites envers les pauvres, et ä devenir pawvre  soi-meme, si la pauvre äme devient plus orgeuilleuse en meprisant les  richesses qu’elle ne l’Etait en les possedant » 11) %  Il est &vident que, dans ses Sermons pour le Car&me, le predicateur  ne pouvait pas demander ä tous ses fideles de proceder ä la « d&sappro-  priation » totale que la Rögle demande aux « serviteurs de Dieu dans  le monastere». Mais les Sermons insistent beaucoup pour que les  fidöles fassent des prodigalites envers. les pauvres, meme s’ils n’ont  pas Vintention, comme ces serviteurs de Dieu, de devenir pauvres  eux-memes. Dans chacun des six Sermons 205 ä 210, cette idee se  rencontre, et mme ä plusieurs reprises. Seul, parmi les sept Sermons  pour le Careme, le Sermon 211 fait exception. C’est que saint Augustin  y parle, d’un bout ä& l’autre, du pardon ä demander et ä donner (ce  dernier don est une « aumöne » que mme les plus pauvres sont capable  de faire). D’ailleurs, lorsque saint Augustin parle de l’aumöne dans ses  six autres Sermons, il n’oublie pas d’y associer cette « aumöne »  qu’est le pardon. Aussi dit-il ä la fin du Sermon 205 que le pardon et  11) 5: Et non dicatis aliquid proprium, sed sint uobis omnia communia... 11-12 :  Q_ui aliquid habebant in saeculo, quando ingressi sunt monasterium, libenter illud uelint  esse commune. 21-22 : ... ne incipiant esse monasteria diuitibus utilia, non pauperibus,  si diuites illic humiliantur et pauperes illic inflantur... 26-29 : Nec extollantur, si com-  muni uitae de suis facultatibus aliquid contulerunt, nec de suis diuitibus magis super-  biant, quia eas monasterio partiuntur, quam si eis in saeculo fruerentur... 31-33 :  ... quid prode est dispergere dando pauperibus et pauperem fieri, cum anima misera  superbior efficitur diuitias contemnendo, quam fuerat possidendo ?incıplant onasterla diuitibus utilia, 1678)  } pauperibus,

81 diuites illie humiliantur et illie inflantur 26-29 Nec extollantur, S] CONMNL-

munı uıtae de SUls facultatibus aliquid contulerunt, DeC de SUul8 diuitibus magıs SUDEeL-
bilant, quia monaster10 partıuntur, quam s1 e18s ın saeculo iruerentur... 31-33362  L.M.J. Verheijen  V’oeuvre de saint Augustin presente dans ses profondeurs, elle se presente  aux yeux sous des aspects les plus vari6s.  Le reste du premier chapitre de la Rö&gle est entie&rement con-  sacr6 A la « pauvret& monastique». Nous en citons quelques phrases  essentielles: « ... qu’on n’entende pas parler parmi vous de biens  personnels, mais qu’au contraire tout vous soit commun... Que ceux  qui poss6daient quelque bien dans le siecle acceptent de grand cour  que ce soit chose commune, des leur entree au monast@re... Qu’il  n’arrive pas aux monasteres de profiter aux riches plus qu’aux pauvres,  si les riches y devenaient humbles et les pauvres, orgeuilleux ! ...Qu'ils  ne se vantent pas d’avoir apporte une part de leurs biens pour faire  vivre la communaute. S’ils ont fait don de leurs richesses au monastere,  ce n’est pas pour en tirer un orgeuil plus grand que celui qu’aurait pu  leur inspirer la jouissance de ces biens dans le siecle... Quel avantage  y a-t-il ä faire des prodigalites envers les pauvres, et ä devenir pawvre  soi-meme, si la pauvre äme devient plus orgeuilleuse en meprisant les  richesses qu’elle ne l’Etait en les possedant » 11) %  Il est &vident que, dans ses Sermons pour le Car&me, le predicateur  ne pouvait pas demander ä tous ses fideles de proceder ä la « d&sappro-  priation » totale que la Rögle demande aux « serviteurs de Dieu dans  le monastere». Mais les Sermons insistent beaucoup pour que les  fidöles fassent des prodigalites envers. les pauvres, meme s’ils n’ont  pas Vintention, comme ces serviteurs de Dieu, de devenir pauvres  eux-memes. Dans chacun des six Sermons 205 ä 210, cette idee se  rencontre, et mme ä plusieurs reprises. Seul, parmi les sept Sermons  pour le Careme, le Sermon 211 fait exception. C’est que saint Augustin  y parle, d’un bout ä& l’autre, du pardon ä demander et ä donner (ce  dernier don est une « aumöne » que mme les plus pauvres sont capable  de faire). D’ailleurs, lorsque saint Augustin parle de l’aumöne dans ses  six autres Sermons, il n’oublie pas d’y associer cette « aumöne »  qu’est le pardon. Aussi dit-il ä la fin du Sermon 205 que le pardon et  11) 5: Et non dicatis aliquid proprium, sed sint uobis omnia communia... 11-12 :  Q_ui aliquid habebant in saeculo, quando ingressi sunt monasterium, libenter illud uelint  esse commune. 21-22 : ... ne incipiant esse monasteria diuitibus utilia, non pauperibus,  si diuites illic humiliantur et pauperes illic inflantur... 26-29 : Nec extollantur, si com-  muni uitae de suis facultatibus aliquid contulerunt, nec de suis diuitibus magis super-  biant, quia eas monasterio partiuntur, quam si eis in saeculo fruerentur... 31-33 :  ... quid prode est dispergere dando pauperibus et pauperem fieri, cum anima misera  superbior efficitur diuitias contemnendo, quam fuerat possidendo ?quid prode est dispergere dando pauperibus et pauperem fier1, CUu: anıma misera
superbior efficıtur diu:tias  - SN# contemnendo, qu8am fuerat possidendo ?
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’äumöne sSont les euxX alles Par lesquelles la prıere s’envole eTrTs Diıeu 12))
Dans le Sermon 206,2, Ou retrouve la meme 1dee, Augustin appelle
le pardon et ’aumöne les euxX especes d’aumönes » 13) Un passage
du Sermon 210 dit meme PTODOS ans unNne sunte de formules 1en
frappees : Maıs avant tout n’oubliez pPas les PauUVTes et mettez re-
SEITV! ans VOLTE tresor celeste quo1 OUS vıyvant AaAVEC

plus d’&eonomie Z  qu ä V’accoutumee. Jeünant, le Chrätijen moOo1ns
qu’ıl Christ affame dont 11 s’abstient. I8l mortifie volon-
taırement UQuUeE cela fasse 1vre l’indigent 14)

Ce qul est demande au ıdeles pendant le Careme, les servıteurs
de Dieu ans le monastere V’ont faıt de facon radıcale, uUunNne fo1s POUTC
toutes, quand iıls Sont entres monastere ıls ont donne zn08  b DauUVvVTes
tOout qu'’ıls avajent.

ul  1 Nn arrıve Pas au  bd monasteres de profiter 58  d riches plus
qu aux PauUVTIEeS, S] les riıches deviennent humbles, humilıantur, et les
PauVvVTeS, de leur promotıon socıale, deviennent orgueilleux.
Humıilıarı, cela confond, semble-t-il, AVEC la vocatıon du servıteur
de Dieu.

Ce verbe., les idees de V’humailıtas et de I’humıilratio, reviennent
souvent ans 1105 Sermons. La V1e ans le monde d’ieı:-bas est. l’epoque
de notre humalıtas... Tant QUE ure notre pelerinage terrestre, ıl OUS
convıent tre humbles de COLUT, mals urtout pendant le Care&me
quı est, l’ımage meme de Vexıstence humaıne d’iei-bas 15) Notre
prıere doit faıre AVCC humalate et, charıte. Afın de s’explıquer SUur
le SsSens de ’ humilite ans ce SEqueENCE, saınt Augustin gert des
formules Jjeünant D} vELUNANdO, par des restricetions volontaıres »,
temperando, evıtant de rendre le aal POULC le mal », mala NON yetr1ı-
buendo, s’6cartant du mal », de malo declhinandao. (Yest aınsı qUe la

12) 205, Hae sünt duae alae oratıon1s, quibus uolat deum 81 illud quod
commuittitur ignoscit delinquenti, et donat egent1.

13) 206,Commentaire de la Regle de saint Augustin  363  l’aumöne sont les deux ailes par lesquelles la priere s’envole vers Dieu !?).  Dans le Sermon 206,2, 0l se retrouve la m&me idee, Augustin appelle  le pardon et l’aumöne « les deux espäces d’aumönes » 13.) Un passage  du Sermon 210 dit ä ce m&me propos dans une suite de formules bien  frappees : Mais avant tout n’oubliez pas les pauvres et mettez en 16-  serve dans votre tresor ceEleste ce ä quoi vous renoncez en vivant avec  plus d’&conomie qu’a l’accoutum&e, Jeünant, le Chretien mange moins :  qu’il serve au Christ affam€ ce dont il s’abstient. Il se mortifie volon-  tairement : que cela fasse vivre l’indigent 14).  Ce qui est demande aux fideles pendant le Care&me, les « serviteurs  de Dieu dans le monast&re » l’ont fait de facon radicale, une fois pour  toutes, quand ils sont entre&s au monastere : ils ont donne6 aux pauvres  tout ce qu'ils avaijent.  Qu'il n’arrive pas aux monasteres de profiter aux riches plus  qu’aux pauvres, si les riches y deviennent humbles, humiliantur, et les  pauvres, ä cause de leur promotion sociale, y deviennent orgueilleux.  Humiliari, cela se confond, semble-t-il, avec la vocation du serviteur  de Dieu.  Ce verbe, les idees de l’humilitas et de V’humiliatio, reviennent  souvent dans nos Sermons. La vie dans le monde d’ici-bas est l’&poque  de notre humilıtas... Tant que dure notre pelerinage terrestre, il nous  A  convient d’  e  tre humbles de cceur, mais surtout pendant le Care&me  qui est ä l’image möme de Vexistence humaine d’ici-bas 15). Notre  priere doit se faire avec humilıte et charite. Afın de s’expliquer sur  le sens de l’humilite& dans cette s6quence, saint Augustin se sert des  formules « en jeünant», ieiunando, « par des restrictions volontaires»,  temperando, « en Evitant de rendre le mal pour le mal », mala non retri-  buendo, « en s’&cartant du mal», de malo declinando. C’est ainsi que la  12) S. 205, 3: Hae sünt duae alae orationis, quibus uolat ad deum : si illud quod  committitur ignoscit delinquenti, et donat egenti.  13) S. 206, 2:; ... orationibus nostris, quibus ad. deum facilius uolando perueniant,  eleemosynis et ieiuniis pennas pietatis addamus ...Haec duo genera eleemosynarum,  tribuendi et ignoscendi, oclementer et feruenter operemur...  14) S. 210, 10(12) : Praecipue sane pauperum mementote, ut quod uobis paroius  uiuendo subtrahitis, in coelesti thesauro reponatis. Accipiat esuriens Christus, quod  jeiunans minus accipit Christianus. Castigatio uolentis, fiat sustentatio non habentis.  15) S. 206, 1 : Tempus quippe humilitatis nostrae uita in hoc saeculo est...; ... toto  peregrationis huius tempore, quo in mediis tentationibus uiuimus, humiles corde esse  debemus; quanto magis his diebus, quibus ipsum tempus humilitatis nostrae non solum  uiuendo agimus, sed etiam celebrando significamus ?orationibus nostris, quibus acı deum facılıus uolando peruenlant,
eleemosynis et 1eE1UNIS n pletatıs addamus .‚‚.Haec duo eNnera eleemosynarum,
ribuendi et 1gnoscendl, clementer et eruenter

14) 210, 10(12) Praecipue sSane mementote, ut quod uobis pParcıus
uluendo subtrahitis, ın coelest1 thesauro reponatıs. Acciplat esurliens Christus, quod
1e1UNans MmMinus accıpıt Christianus. Castigatio uolentis, fjat sustentatıo 110  - habentis.

15) 206, Tempus quıppe humilitatis nOostrae uıta In hoc saeculo estCommentaire de la Regle de saint Augustin  363  l’aumöne sont les deux ailes par lesquelles la priere s’envole vers Dieu !?).  Dans le Sermon 206,2, 0l se retrouve la m&me idee, Augustin appelle  le pardon et l’aumöne « les deux espäces d’aumönes » 13.) Un passage  du Sermon 210 dit ä ce m&me propos dans une suite de formules bien  frappees : Mais avant tout n’oubliez pas les pauvres et mettez en 16-  serve dans votre tresor ceEleste ce ä quoi vous renoncez en vivant avec  plus d’&conomie qu’a l’accoutum&e, Jeünant, le Chretien mange moins :  qu’il serve au Christ affam€ ce dont il s’abstient. Il se mortifie volon-  tairement : que cela fasse vivre l’indigent 14).  Ce qui est demande aux fideles pendant le Care&me, les « serviteurs  de Dieu dans le monast&re » l’ont fait de facon radicale, une fois pour  toutes, quand ils sont entre&s au monastere : ils ont donne6 aux pauvres  tout ce qu'ils avaijent.  Qu'il n’arrive pas aux monasteres de profiter aux riches plus  qu’aux pauvres, si les riches y deviennent humbles, humiliantur, et les  pauvres, ä cause de leur promotion sociale, y deviennent orgueilleux.  Humiliari, cela se confond, semble-t-il, avec la vocation du serviteur  de Dieu.  Ce verbe, les idees de l’humilitas et de V’humiliatio, reviennent  souvent dans nos Sermons. La vie dans le monde d’ici-bas est l’&poque  de notre humilıtas... Tant que dure notre pelerinage terrestre, il nous  A  convient d’  e  tre humbles de cceur, mais surtout pendant le Care&me  qui est ä l’image möme de Vexistence humaine d’ici-bas 15). Notre  priere doit se faire avec humilıte et charite. Afın de s’expliquer sur  le sens de l’humilite& dans cette s6quence, saint Augustin se sert des  formules « en jeünant», ieiunando, « par des restrictions volontaires»,  temperando, « en Evitant de rendre le mal pour le mal », mala non retri-  buendo, « en s’&cartant du mal», de malo declinando. C’est ainsi que la  12) S. 205, 3: Hae sünt duae alae orationis, quibus uolat ad deum : si illud quod  committitur ignoscit delinquenti, et donat egenti.  13) S. 206, 2:; ... orationibus nostris, quibus ad. deum facilius uolando perueniant,  eleemosynis et ieiuniis pennas pietatis addamus ...Haec duo genera eleemosynarum,  tribuendi et ignoscendi, oclementer et feruenter operemur...  14) S. 210, 10(12) : Praecipue sane pauperum mementote, ut quod uobis paroius  uiuendo subtrahitis, in coelesti thesauro reponatis. Accipiat esuriens Christus, quod  jeiunans minus accipit Christianus. Castigatio uolentis, fiat sustentatio non habentis.  15) S. 206, 1 : Tempus quippe humilitatis nostrae uita in hoc saeculo est...; ... toto  peregrationis huius tempore, quo in mediis tentationibus uiuimus, humiles corde esse  debemus; quanto magis his diebus, quibus ipsum tempus humilitatis nostrae non solum  uiuendo agimus, sed etiam celebrando significamus ?toto
peregrationis huius mpore, qUOo 1n mediis tentationibus ululmus, humiles corde Sse

debemus: quanto magıs hıs diebus, quibus 1psum mMpus humilitatis nostrae 1NON solum
uluendo agımus, sed etiam celebrando significamus ?
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prıere cherche la Dalx et Vobtenıir 16) Tout pPassage OUS donne
l’ımpression quUe le erme d’humilıtas insıste SUT le cOte negatıf de
l’ascese, SUT Veffacement, le refus de falıre l’important de faıre
valoır. 1{1 s’agıt de V’attitude interieure quıl convıent quelqu ’un qu1
salt gul est neant Dar sol-meme et qu ıl recolt tout de la maın de Dieu,
exıstence, V1VTeS, pardon, salut. umılere... Cette humılıtas est,
ets Qqu1, 1en entendu, SUDDOSC posıtıf. La face princıpale
de la möädaılle est indıquee Darl L’autre terme du bınöme », la charıte.
Jle est L’elan posıtıf qu1 orjlente ”a8CE8E ers le haut et, faıt de ’humble
effacement une veörıtable oblatıon. Qu ıls elevent le COUT , dıt la
Regle, exactemen ans le CONTEXTtEe du Passage Quı OUS OCCUDE 17)
Plusj:eurs de NOSs Sermons servent de l’expression bıblıque A’« humı-
lzer 105 ames », 15 OUuU OUS parlerıons plutöt de « NOUS mortifier » 18  —
(Yoest le contraıre de QUE font les ancıens Pauvres qui] cherchent,
ans le monastere, le bonheur une promotıon socıale. Le as-

tere est endroıt OUu ıl faut contraıre q’effacer.
Vers 1a fın du premi1er chapıtre de la Regle, Augustin avertit Ses

{Treres » contre SIa VE danger quı s’attache la bonne u
de la desappropriation totale », OUutEe autre bonne
d’ailleurs. 11 dıt Les autres defauts s’exercent ans les UuVTeS

Mauvalses DOUT faıre qu’elles S’accomplıssent, ma1ls l’orgeuil, Ju1,
INeENaCE meme les bonnes UVTES POUT falıre qu elles deperissent » 19)
Le meme SOUCI Tetrouve 1a fın du Sermon 209 ans LOUTES Cces

pratıques (de Careme), SOYONS anımes une ardeur Qu1 OUS porte
eIrs Dieu, mals reprimons tout sentıiment orgueilleux. ue

16) 206, oratio nNOStra humilıtate et Carı  tle, jeiunando et dando, tempe-
rando et 1ignoscendo, bona: tribuendo et mala Nnon retribuendo, malo declinando et
bona facıendo, quaerıt9 et consequitur 6A11l

17) 20-21 &UTSUMm COL habeant e terrena: uana 11O]  s quaerant, 116 incıplant SNe

inflantur.
monasterlia diuitibus utilia NO  > pauperibus, 81 diu:tes illıc humiliantur et illie

18) 207, leiunemus etiam humiliantes anımas nostras, appropinquante die
qUO magıister humilıtatis humılıauıt semetıpsum, factus subditus usque a.d mortem
GCTrUCIS (Phil 2, 210, 1(1 Solemne tempus aduenit, quod amplius quUam peT Nnı
caetera spatla, NnOS oratıonıbus atque le1un1ıs anımam humihare.. commoneat.
210, S(10)364  L.M.J. Verheijen  priere cherche la paix et va l’obtenir 1°). Tout ce passage nous donne  Vimpression que le terme d’humilitas insiste sur le cöte negatif de  V’ascese, sur l’effacement, le refus de faire l’important ou de se faire  valoir. Il s’agit de l’attitude interieure qui convient ä quelqu'un qui  sait qu’il est n6ant par soi-meme et qu'il recoit tout de la main de Dieu,  existence, vivres, pardon, salut, lumi@re... Cette humilıtas est un « te-  vers » qui, bien entendu, suppose un « avers » positif. La face principale  de la m6daille est indiquge par l’autre terme du « binöme», la charıite.  Elle est l’6lan positif qui oriente l’ascese vers le haut et fait de l’humble  effacement une veritable oblation. « Qu’ils &levent le c@ur», dit la  Rögle, exactement dans le contexte du passage qui nous occupe !’).  Plusieurs de nos Sermons se servent de l’expression biblique d’« kumi-  lier nos ämes», la ol nous parlerions plutöt de « nous mortifier » 18).  C’est le contraire de ce que font les anciens pauvres qui cherchent,  dans le monastere, le bonheur d’une promotion sociale. Le monas-  tere est un endroit ol il faut au contraire s’effacer.  Vers la fin du premier chapitre de la Regle, Augustin avertit ses  «freres» contre un grave danger qui s’attache ä la « bonne wuvre»  de la « desappropriation totale», comme ä toute autre bonne ceuvre  d’ailleurs. Il dit: « Les autres d&fauts s’exercent dans les ceuvres  mauvaises pour faire qu’elles s’accomplissent, mais l’orgeuil, Ilui,  menace m6me les bonnes ceuvres pour faire qu’elles d6perissent » !?).  Le meme souci se retrouve ä la fin du Sermon 209 : dans toutes ces  pratiques (de Care&me), soyons animes d’une ardeur qui nous porte  vers Dieu, mais r6primons tout sentiment orgueilleux. Que personne  16) S, 206, 3: .  oratio nostra humilitate et caritate, jeiunando et dando, tempe-  rando et ignoscendo, bona tribuendo et mala non retribuendo, a malo declinando et  bona faciendo, quaerit pacem, et consequitur eam.  17) 20-21 : .  gsursum cor habeant et terrena uana non quaerant, ne incipiant esse  inflantur.  monasteria diuitibus utilia non pauperibus, si diuites illic humiliantur et paupere€ illie  18) S. 207, 2 : Ieiunemus etiam humiliantes animas nostras, appropinquante die  quo magister humilitatis humiliauit semetipsum, factus subditus usque ad mortem  erucis (Phil 2, 8). - S. 210, 1(1) : Solemne tempus aduenit, quod amplius quam per anni  caetera spatia, nos orationibus atque ieiuniis animam humiliare... commoneat. — S.  210, 8(10) ... tempus humiliandae animae. L’expression humiliare animam se trouve  entre autres dans le Psaume 34, 13 : ... humiliabam in ieiunio anımam meam.  19) 29-31 : Alia quippe quaecumque iniquitas in malis operibus exercetur ut fiant,  superbia uero etiam bonis operibus insidiatur ut pereant...mpus humiliandae anımae. L/’expression humilıare anımam trouve
entre autres dans le Psaume 3 9364  L.M.J. Verheijen  priere cherche la paix et va l’obtenir 1°). Tout ce passage nous donne  Vimpression que le terme d’humilitas insiste sur le cöte negatif de  V’ascese, sur l’effacement, le refus de faire l’important ou de se faire  valoir. Il s’agit de l’attitude interieure qui convient ä quelqu'un qui  sait qu’il est n6ant par soi-meme et qu'il recoit tout de la main de Dieu,  existence, vivres, pardon, salut, lumi@re... Cette humilıtas est un « te-  vers » qui, bien entendu, suppose un « avers » positif. La face principale  de la m6daille est indiquge par l’autre terme du « binöme», la charıite.  Elle est l’6lan positif qui oriente l’ascese vers le haut et fait de l’humble  effacement une veritable oblation. « Qu’ils &levent le c@ur», dit la  Rögle, exactement dans le contexte du passage qui nous occupe !’).  Plusieurs de nos Sermons se servent de l’expression biblique d’« kumi-  lier nos ämes», la ol nous parlerions plutöt de « nous mortifier » 18).  C’est le contraire de ce que font les anciens pauvres qui cherchent,  dans le monastere, le bonheur d’une promotion sociale. Le monas-  tere est un endroit ol il faut au contraire s’effacer.  Vers la fin du premier chapitre de la Regle, Augustin avertit ses  «freres» contre un grave danger qui s’attache ä la « bonne wuvre»  de la « desappropriation totale», comme ä toute autre bonne ceuvre  d’ailleurs. Il dit: « Les autres d&fauts s’exercent dans les ceuvres  mauvaises pour faire qu’elles s’accomplissent, mais l’orgeuil, Ilui,  menace m6me les bonnes ceuvres pour faire qu’elles d6perissent » !?).  Le meme souci se retrouve ä la fin du Sermon 209 : dans toutes ces  pratiques (de Care&me), soyons animes d’une ardeur qui nous porte  vers Dieu, mais r6primons tout sentiment orgueilleux. Que personne  16) S, 206, 3: .  oratio nostra humilitate et caritate, jeiunando et dando, tempe-  rando et ignoscendo, bona tribuendo et mala non retribuendo, a malo declinando et  bona faciendo, quaerit pacem, et consequitur eam.  17) 20-21 : .  gsursum cor habeant et terrena uana non quaerant, ne incipiant esse  inflantur.  monasteria diuitibus utilia non pauperibus, si diuites illic humiliantur et paupere€ illie  18) S. 207, 2 : Ieiunemus etiam humiliantes animas nostras, appropinquante die  quo magister humilitatis humiliauit semetipsum, factus subditus usque ad mortem  erucis (Phil 2, 8). - S. 210, 1(1) : Solemne tempus aduenit, quod amplius quam per anni  caetera spatia, nos orationibus atque ieiuniis animam humiliare... commoneat. — S.  210, 8(10) ... tempus humiliandae animae. L’expression humiliare animam se trouve  entre autres dans le Psaume 34, 13 : ... humiliabam in ieiunio anımam meam.  19) 29-31 : Alia quippe quaecumque iniquitas in malis operibus exercetur ut fiant,  superbia uero etiam bonis operibus insidiatur ut pereant...humılıabam ın ZELUNLKO anımam TMMEONML..

19) 29.31 la quıppe U8a6CUMYUEC In1quıtas ın malıs operibus erxercetur ut fiant.
superbia uUuero etiam bonıs oper1bus insıdiatur ut pereant...



363UVommentaire de la Regle de saınt Augustin
re]Joulsse de telle facon du 1en qu’ıl faıt Par sSes prodigalıtes,qu'ıl perd le 1en de Son humilıite 20)

Le deuxieme chapıtre de la Kegle Dar quelques
mots qul1 Sont DOUT alnsı 1re le tıtre de LOUt passage Orationibus
unslate, assıdus prıer Ce qul, ans la KRegle, est recommande
aul freres POUT tous les ]Jours de leur vlie, cela est. demande LOUS
les ıdeles pendant les quarante ]Jours du Care&me. Qu'’ils prıent davan-
vage QuUeE d’habitude eft, aAVEC une plus grande ferveur. L’insistance SUur
la priıere INanque ans de NOS sept Sermons. Nous OUS limi-
tons cıter les qu] OUS Ont Daru les plus interessants.

Augustin So  n} Sermon 210 disant precısement le Care&me
quı OUS invıte abalsser, humiliare, notre ame devant
Dieu ans des prLETES et, mortifijer notre Dar le jeüne, plus qu en
tout autre emps de l’annee 21)

Oes prıeres sont l’expression devant le deigneur de tout -
ble d’attitudes interieures. Pendant le Careme, OUS dıt le Sermon
207,3, notre prıere s’Glave prenant appuı SUurTrT 1910N aumoönes et notre
jeüne. Celu1 quı est bon POUT les autres peut Compter SUur la bonte dıyıne
quUue prıere implore ; celu1 qu1 s’alave au-dessus de QUE 107181
desıre, rsque Pas qUuUe®e prıere s’egare mıheu des NUuages quı
entourent le monde d’1e1-bas, heu de foncer eTrs destination...
La prıere est elle-mäme une aumone lorsqu’on la faıt faveur des
autres, amıs ennemı1s, lorsqu’on la faıt ans celiımat. de jeüne
spirıtuel », cC’est-Aa-dire s’obstenant de coläre et, de haıne, ei des
peches Qquı sont extremement nulsıbles salut e jeüne spirıtueldevrait etre incessant : Jamaıs de I9 haıne ; la. prıere doit tou]jours
NOUTTIT de l’amour POUT fOous 22)

20) 209, Atque In his omnibus ferueat, deuotio, comprimatur elatıo. Nemo
81C gaudeat de bono largitatis, ut bonum amıttalt humilitatis.

21) 210, (1) VOITr note 18)
22) 207, His diebus adminiculis plarum eleemosynarum et Iirugalium 1e1UnNi0-

TÜ oTratıo nOstra ın SUupern& sustollitur qula 16e6C impudenter deo misericordia peti
CUur, CU: ab homine homini ı918}  - negatur, NeCc SsSerenä&a cordis petentis intentio carnalıum
uoluptatum phantasmatibus nubilis ıimpeditur... Certe sıcut NOS aptı efficeimur ad T’an-
dum eleemosynis et 1e1UNIIS, 81C et 1psSa NnOsStra oratıo facıit eleemosynas, CUu: dirigitur
que profunditur, NO  - PTro amıcıs tantum, etiam PTroO in1micis, et, ljeıiunat b 1ra
et dio et perniclosissimis uıt1us. Perpetua suscıplat ısta Jelunla... Semper Crgo jelunet
a‚ odio, SCHLDET dilectione pascatur.
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Dans autre Sermon, saınt Augustin place egalement la prıere

ans contexte tres large. Appuyee SUur ’ humilıte et la charıte, Sur

le jeüne et, l’aumöne, SUur des restrictions volontaıres et le pardon,
SUur l’empressement de faıre du ıen et. le SOUCI de pPas rendre le mal
POUT le mal, Avıtant le peche et, alsant le bıen, notre priere cherche
la PalxX, et parvıent. Son vol est, soutenu pPar les ajles pulssantes de
Gces attıtudes, et penetre a1Nns] plus facılement c1el OUu OUuS precedes
J&sus-Christ notre Paıx 23)

Ces quelques mots suffisent faıre pressentir que OUS

2 UuTONS ıre SUuTr la motivatıon de la vie ascetıque chez saınt Augus-
tın

Toujours ans deuxıeme chapıtre de la Regle, Augustin dıt
peu plus loın Psalmas hymnıs CU oratıs eu mM hoc uersetur

un corde quod nrofertur vn UOCE, « Lorsque OUS DLEZ Ireu par des
PSaumes et, des cantıques de louange, queE ıve ans votre COPUT quiı
est. formule Par VOS lavres

Pendant longtemps, OUS te etonne Dar eEXteE Orare
deum, prier Dıeu », cela rapporte, dıraıt-on, la prıere de demande,
de detresse, et, nNnO  a} Pas Ja prıere d’adoratiıon de louange. Or ans
la sequence nsalmı el hymmı, la presence du dernier erme semble souli-
gNeT que *auteur de la Regle, parlant de la prıere, pPas du
tout exclusıyement des gemıISssemMeENtS a-t-ıl onc pas ans
ce breve ormule psalmıs et hymmas CU/ oratıs deum unNne CONtra-
dıtıon ans les termes ®

Nous le CIrOYONS plus 1} s’agıt plutöt v}  uıne densıte quı est, ıen
ans la lıgne du style de eXTEe exceptionnel.

I8} OUS semble que certaıns 6l&ments . des Sermons 205 AA OoUuS

aıdent beaucoup MIEUX comprendre le sens du de deuxıeme
chapıtre. Ces mMents sont d’ailleurs relatıon troıte AaVeC QUuUg
OUuS AUTONS iıre SUuTtT la motivatıon de la vVv1e ascetique ».

Dans SO Sermon 206,1, saınt Augustin OPPOSE les quarante ]ours
de Care&me quı precedent Päques aux cinquante ]OUrSs quı s’&coulent
entre Päques et, la Pentecöte. Les quarante Jours sont em d’abals-
sement, de tristesse, d’affliction, de g&missements, tandıs que les

28) 206,366  L.M.J. Verheijen  Dans un autre Sermon, saint Augustin place 6galement la priere  dans un contexte tres large. Appuy&€e sur l’humilite et la charite, sur  le jeüne et l’aumöne, sur des restrictions volontaires et le pardon,  sur l’empressement de faire du bien et le souci de ne pas rendre le mal  pour le mal, en 6vitant le pöche et en faisant le bien, notre priere.cherche  la paix, et y parvient. Son vol est soutenu par les ailes puissantes de  ces attitudes, et penetre ainsi plus facilement au ciel oı nous a precedes  Jesus-Christ notre Paix ?3).  Ces quelques mots suffisent pour faire pressentir ce que nous  aurons 3 dire sur la motivation de la vie « asc6tique » chez saint Augus-  tın  Toujours dans ce deuxieme chapitre de la Rögle, Augustin dit  un peu plus loin : Psalmis et hymnis cum oratis deum, hoc uersetur  in corde quod profertur in uoce, « Lorsque vous priez Dieu par des  psaumes et des cantiques de louange, que vive dans votre cceur ce qui  est formule par vos l&vres ».  Pendant longtemps, nous avons 6t€ 6tonn6 par ce texte. Orare  deum, « prier Dieu», cela se rapporte, dirait-on, ä la prie&re de demande,  de d&tresse, et non pas ä Ja priere d’adoration ou de louange. Or dans  la s6&quence psalmı et hymni, la presence du dernier terme semble souli-  gner que l’auteur de la Rögle, en parlant de la priere, ne pense pas du  tout exclusivement ä des « ge&missements ». N’y a-t-il donc pas dans  cette breve formule psalmis et hymnis cum oratıs deum... une contra-  dition dans les termes ?  Nous ne le eroyons plus. Il s’agit plutöt d’une densit& qui est bien  dans la ligne du style de ce texte exceptionnel.  Il nous semble que certains €l&ments.des Sermons 205 ä& 211 nous  aident beaucoup ä& mieux comprendre le sens du debut de ce deuxi&me  chapitre. Ces €l&ments sont d’ailleurs en relation &troite avec ce que  nous aurons 3 dire sur la motivation de la vie « asc6tique ».  Dans son Sermon 206,1, saint Augustin oppose les quarante jours  de Car&me qui precedent Päques aux cinquante jours qui s’&coulent  entre Päques et la Pentecöte. Les quarante jours sont un temps d’abais-  sement, de tristesse, d’affliction, de g&missements, tandis que les  23) S. 206, 3 : ... oratio nostra humilitate et caritate, ieiunando et dando, tempe-  rando et ignoscendo, bona tribuendo et mala non retribuendo, a malo declinando et  bona faciendo, quaerit pacem, et consequitur eam. Volat enim talibus oratio pennis  adminiculata uirtutum, et quo Christus pax nostra praecessit, facilius perfertur in coe-  lumoratıo nOostra humilıtate et carıtate, jeiunando et dando, empe-
rando et ignoscendo, bona tribuendo et mala NOn retribuendo, malo declinando et
bona faciendo, quaerıit, et consequıitur 6AM. Volat 1N1ım talibus oratıo penn1s
adminiculata: uırtutum, et QqQUO Christus paX nostra praecessit, facılıus perfertur 1ın CO -

}tum
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cınquante Jours sont emps de ]o1e et, de Jubilation. D’autre Part,
les quarante Jours sont l’ımage de Oute notre exıstence ans la Vv]ıe
de bas monde, alors QueE Jles cınquante Jours Sont l’ımage de NOtLTEe
v1ıe parfaıtement heureuse ans ”’au-delä. I] TeESTE QUE les quarante
Jours, tout symbolıisant nNnOtre VIe d’icl-bas, n en  ? font; Pas MO1Ns partıe,
Ils sont quelque SOTtLe la Vv1e terrestre condens6e, resume de
notre acheminement long et penıble eIs la patrıe. Les cCInquante
]Jours, eu. Oou symbolısant nNnOLtLTEe exıstence heureuse ans eau
PaYyS, font realıte partıe de la Vvıe terrestre des Chrätijens 24)

eC1 dıt, retournons notre probleme concernant DSsalmas et hymnis
deum

Durant tout le pelerınage QUe OUS accomplissons mıhleu des
epreuves de ce VvIe, OoOUS devons abalsser notre CO2UT », dıt le
meme Sermon 206 combien plus forte raison cela, s’1ımpose-t-il
durant Cces quarante ]Jours quı sont la fols une partıe et, symbole
de emps d’abaissement. L’abaissement du Christ: OUS apprend

etre humbles...; la hauteur (de Resurrection) OoOUS el&ve eIs le
haut ıl evance la resurrection de CeuxX qu1 sont Iın Le mystere de
Ll’abaissement du Chrıist c6lahre maıntenant, pendant Care&me-
symbole : c’est COINMe S1 Passıon Staıt immınente. Le second SeTra
6lebre emps pascal : SeTrT2 S1 ]a Räsurrection du Christ
venaıt d’avoir heu. Apres les Jours d’ahaissement QUe OUS COMIMIMMNEN-

CONS aujourd’hui, OUS a UTONS la Jole, nNnon pas de 1vre realıte notre
v1ıe eternelle de ressuscıt6s, maıls de l’exprimer symboliquement
praemedıtando, ans une representatiıon mediıtative prealable. Que
maıntenant [9)416 NS gemıssements sojent plus assıdus ans NOS prieres,
oratıonıbus; apres, nNnOtTe ]o1e SeTra plus abondante ans NnOosSs Jouanges,
laudıbus 25) Apres Päaques ComMMencent effet les cinquante Jours de
’ Allelusa, du Louez le Seigneur

24) 206, Tempus quıppe humilitatis nostrae uita in hoc saeculo est, qQuUam dies
sıgnificant st1i Si OTrgO ueraCcissiımae pletatis affectu, toto peregrinationis huius tem.-
pore, qUOo ın mediis tentationıbus ululmus, humiles corde An  NS debemus, quanto magıs
his diebus, quibus 1psum MmMpUusS humilıitatis nOostrae 1 solum uinuendo ag1mus, sed
etiam celebrando significamus ?Commentaire de la Regle de saint Augustin  367  cinquante jours sont un temps de joie et de jubilation. D’autre part,  les quarante jours sont ä l’image de toute notre existence dans la vie  de ce bas monde, alors que les cinquante jours sont ä l’image de notre  vie parfaitement heureuse dans l’au-delä. Il reste que les quarante  jours, tout en symbolisant notre vie d’ici-bas, n’en font pas moins partie.  Ils sont en quelque sorte la vie terrestre en condense, un r&sum6 de  notre acheminement long et pEnible vers la patrie. Les cinquante  jours, eux, tout en symbolisant notre existence heureuse dans ce beau  pays, font en r6alite partie de la vie terrestre des Chretiens 24).  Ceci dit, retournons ä notre probleöme concernant psalmis et hymnis  orare deum.  Durant tout le pelerinage que nous accomplissons au milieu des  6preuves de cette vie, nous devons « abaisser notre cceeur», dit le  meme Sermon 206. A combien plus forte raison cela s’impose-t-il  durant ces quarante jours qui sont ä la fois une partie et un symbole  de ce temps d’abaissement. L’abaissement du Christ nous apprend  ä 6tre humbles... ; la hauteur (de sa Resurrection) nous &leve vers le  haut : il a devanc6 la r&surrection de ceux qui sont a lui. Le mystöre de  Vabaissement du Christ ce c6lebre maintenant, pendant ce Car&me-  symbole : c’est comme si sa _ Passion 6tait imminente. Le second sera  c6lebre au temps pascal: ce sera comme si la Resurrection du Christ  venait d’avoir lieu. Apres les jours d’abaissement que nous commen-  gons aujourd’hui, nous aurons la joie, non pas de vivre en r6alit6 notre  vie 6ternelle de ressuscite&s, mais de Vlexprimer symboliquement  praemeditando, dans une representation mö6ditative pr6alable. Que  maintenant donc nos g&missements soient plus assidus dans nos prigres,  orationibus ; apres, notre joie sera plus abondante dans nos louanges,  laudibus ?5). Apres Päques commencent en effet les cinquante jours de  V Alldluia, 4u « L9uez le Seigneur ».  ‚.,24) S 206, 1 : Tempus quippe humilitatis nostrae >uita‚ in hoc saeculo est, quam dies  significant isti... Si ergo ueracissimae pietatis affectu, toto peregrinationis huius tem-  pore, quo in mediis tentationibus uiuimus, humiles corde esse debemus, quanto magis  his diebus, quibus ipsum tempus humilitatis nostrae non solum uiuendo agimus, sed  etiam celebrando significamus? ... post Pascha (celsitudinem Christi), tanquam eius  resurrectione completa, devotione debita celebramus. Tunc enim post dies huius humili-  tatis, etiam nostrae celsitudinis tempus, etsi nondum uidendo agere uacat, jam tamen  praemeditando significare delectat.  25) S. 206, 1 : Humiles esse nos docuit humilitas Christi..., excelsos nos facit celsi-  tudo Christi... « Si enim commortui sumus », ait Apostolus, « et conuiuemus: si toleramus,  et conregnabimus » (2 Tim 2, 11-12). Unum horum modo, tanquam eius propinquantepost Pascha (celsitudinem Christi), tanquam 1US
resurrectione completa, devotione debita celebramus. Tune nım post dies hujus humiuilıi-
tatıs, etiam NOStrae celsitudinis mpus, tsı nondum uldendo uacat, 1am tamen
praemeditando significare delectat.

25) 206, Humiles ESSI NOS8 docuit humilitas Christıi..., excelsos NOS facıt celsi-
tudo Christi... & 8i nım commeortul aıt Apostolus, T et CONUlLUEMUS : 81 toleramus,
et; conregnabimus » (2 Tim 2} - Unum horum modo, tanquam 108 propinquante
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Or S71 OoUuS COMPTENONS bıen. 2005  b VYCUX de saınt Augustın, la vıe
monastıque (a V’egard de laquelle la v1e cenobıtıque rapporte
138812 espece genre) est etroıtement apparentee Careme. Elle est,

unN!' sorte de Careme continuel et, plus absolu. (Yoest cela quı explıque la

presence, ans les Sermons 205 216 de S1 nombreux paralleles AaAVEC

la Regle augustinıenne. Le Care&me est, em de oratıones, de

gemıssements, d’imploratıons, et, 1410761 Das em de laudes. Ce quı
aut POUI les quarante ]JOUTS du Careme de LOUS les fıdeles, cela aut

POUT V’exıstence monastıques de quelques-uns parmı euUuX. Meme
entre Päques et la Pentec:  öte, le ServVıteur de Dieu ans le monastere
n oublhera Das que la ]o1€ pascale urtout üuüne valeur de symbole,
que meme pendant les cinquante ]Jours de L Allelura ]a vıe terrestre

continue, que la ]o1€ chretienne terrestre est une 70re€ d’esperance,
attendant la ]o1€ de ’ Allelhurza eternel. Meme les cantıques de Jouange

qu on adresse tres reellement Seigneur montent des profondeurs
de Ia mısere humaıne, transcendäe ans l’esperance. Tout cela seraıt-
l Pas condense ans la contradıetion apparente de Lorsque OoUuUS

DTLEZ IDhreu Par des PSaUMES et des cantıques de uange. » 2
ILa meme opposıtion entre les quarante et les cinquante Jours

trouve ans le Sermon 210 Or saınt Augustin soulıgne tres eXpresse-
ment le caractere symbolıque de V’exultatıon pascale. Le nombre
cınquante, dıt-ıl, symbolıse le em de ce ]Jo1e€ que OoOUS

enlevera. Nous POUVONS Pas eNCOTE 1a goüter ans ce v1ıe
reste qu apres la ete de la aque, quand cınquante Jours durant OUS

interrompons le jeüne, OUS eelebrons CcE ]o1€ louant le Se1gNeEuUT
{8)]  m de V Allehuna. Quı1 est 1C1 deuil ? Qu1 POUSSC de penıbles geMI1S-
sements ® Qu1 dıt DPas Je n al  3 de paın qUE [11e5 larmes, la nult, le

JOuUr » (Ps 41, 4)% est POUrquUOL ce V1e est m de jeüne
et d’imploratıon (oratıo). Kille est pleine d’&preuves, OUS SO1ININES

rOUTte, EeNCOTE loın du Seigneur. Maıs c’est le Seigneur 1ui-méme Qquı OoOUS

reconfortes disant368  L.M.J. Verheijen  Or si nous comprenons bien, aux yeux de saint Augustin, la vie  monastique (A l’6gard de laquelle la vie cenobitique se rapporte comme  une espäce au genre) est 6troitement apparentee au Careme. Elle est  une sorte de Caröme continuel et plus absolu. C’est cela qui explique la  pr6sence, dans les Sermons 205 ä 211, de si nombreux paralleles avec  la Rögle augustinienne. Le Care&me est un temps de orationes, de  g&missements, d’implorations, et non pas un temps de laudes. Ce qui  vaut pour les quarante jours du Care&me de tous les fideles, cela vaut  pour toute l’existence monastiques de quelques-uns parmi eux. Möme  entre Päques et la Pentecöte, le serviteur de Dieu dans le monastere  n’oubliera pas que la joie pascale a surtout une valeur de symbole,  que m&me pendant les cinquante jours de l’Alleluia la vie terrestre  continue, que la joie chretienne terrestre est une joie d’esperance,  en attendant la joie de l’Alleluia 6ternel. M&me les cantiques de louange  qu’on adresse trös r6ellement au Seigneur montent des profondeurs  de la misere humaine, transcend&e dans l’esperance. Tout cela ne serait-  il pas condens6 dans la contradiction apparente de : « Lorsque vous  priez Dieuw par des psaumes et des cantiques de louange... » *  La möme opposition entre les quarante et les cinquante jours se  trouve dans le Sermon 210. Or saint Augustin y souligne tres express6-  ment le caractere symbolique de Vl’exultation pascale. Le nombre  cinquante, dit-il, symbolise le temps de cette joie que personne ne nous  enlevera. Nous ne pouvons pas encore la goüter dans cette vie. Il  reste qu’aprös la föte de la Päque, quand cinquante jours durant nous  interrompons le jeüne, nous celebrons cette joie en louant le Seigneur au  son de l’ Alldluia. Qui n’est ici en deuil ? Qui ne pousse de penibles gemis-  sements? Qui ne dit pas : « Je n’ai de pain que mes larmes, ]a nuit, le  jour» (Ps 41, 4)? ...C’est pourquoi cette vie est un temps de jeüne  et d’imploration (oratio). Elle est pleine d’&preuves, nous y sommes en  route, encore loin du Seigneur. Mais c’est le Seigneur lui-me&me qui nous  a r6confort6s en disant : « ... un peu encore et vous ne me verrez plus...  Vous allez pleurer et vous lamenter..., Vous serez dans la tristesse, mais  votre tristesse se changera en joie..., et votre Joie nul ne pourra vous  la ravir » (Jean 16, 19-22). C’est dans l’esperance de cette joie que nous  nous r6jouissons dejäa. Mais notre joie ici-bas est celle de V’attente,  passione ; alterum post Pascha, tanquam eius resurrectione completa, deuotione debita  celebramus... Nunc itaque orationibus ingemiscamus instantius; tunc uberius exhilara-  bimur laudibus.peu eNCOTITE et OoUuS Ine VerTeZ plus...
Vous allez pleurer et, OUS lamenter. . OoUS ans ]a trıstesse, mals
vVvotre tristesse changera Jole..., et votre jo1€ nul POUIT& OUS

la TAaVIT ean 16. 19-22). (Yest ans l’esperance de ce ]o1€ quUue OUS

NOUS rE]0ou1ssoNS d&Ja. Maıs notre jo1e 1c1-bas est celle de l’attente,

passıone alterum post Pascha, tanquam 108 resurrectione completa, deuotione debita,
celebramus... Nunc iıtaque oratıonıbus ingem1iscamus instantıus ; Uunc uberius exhilara-
bimur audibus.



Commentaire de Ia Kegle de saınt Augustın 369

OoOUS V1ıvons le emps de nOotLre parturıtion, emps de Jeüne et de gem1s-
sement oratıo 26)

Dans le CONTEXTLE de prıere, gemıssante meme 1a oOu elle est
jubilante, saınt Augustin cıte auss], ans NS Sermons, la Premiere
Au  DE Corinthiens 1 Ne OUS refusez pPas ’un l’autre, S1 n est
d’un COININUN aCccord POUTC eMPpSs, afın de VAQUET la prLerE ).
Nous reparlerons PTOPDOS du quatrıeme chapıtre de la KRegle,
mals OUS faısons observer des maıntenant QuUue UACATe oratıon.
trouve employ  e ans deuxıeme chapıtre, SUurT la prıereCommentaire de la Regle de saint Augustin  369  nous vivons le temps de notre parturition, temps de jeüne et de g&mis-  sement (oratio) ?),  Dans le contexte de cette priere, g&missante möme 1 ou elle est  jubilante, saint Augustin cite aussi, dans nos Sermons, la Premi&re  aux Corinthiens 7,5: « Ne vous refusez pas l’un A l’autre, si ce n’est  d’un commun accord pour un temps, afın de vaquer & la priere ».  x  Nous en reparlerons  ä propos  du quatrie&me chapitre de la Rögle,  mais nous faisons observer de&s maintenant que uacare orationi se  trouve employ& dans ce deuxieme chapitre, sur la priere : « ... si quel-  ques-uns ont le temps et le desir de prier — si eis uacat, orare — m&me  en dehors des heures preserites, ils ne doivent pas en @tre empäch&s ?’),  III. Dans le troisieme chapitre de la Rögle, la pens6e d’Augustin  gravite autour de la table commune. Mais il y parle plutöt jeüne que  cuisine. Il va sans dire que les sept Sermons pour le temps de jeüne  par excellence qu’est le Care&me, nous fournissent plusieurs 6l&ments  pour mieux comprendre le chapitre qui va nous occuper.  Il commence ainsi : « Domptez votre chair en jeünant et en vous  abstenant de nourriture et de boisson... » 28).  Dans le domaine des privations en matiere de nourriture et de  boisson, le Sermon 207,2 nous fait comprendre que le jeüne, en bonne  et due forme, implique qu’on supprime le prandium, le de&jeuner,  repas quı se prenait vers midi ??). Pour plus de details, nous nous  permettons de renvoyer le lecteur ä une recherche ant&rieure, intitulee  « Le jeüne et le d&jeuner » %).  26) S. 210, 6(8): Quinquagenarii numeri figura tempus illius gaudii significat,  quod nemo auferet a nobis, cuius in hac uita nondum functionem habemus ; sed tamen  post solemnitatem dominicae passionis a die resurrectionis eius per dies quinquaginta,  quibus ieiunia relaxamus, hoc in dominicis laudibus personante Alleluia celebramus.  — TIb. 4(5) : Quis non hic lugeat ? quis non laboret in gemitu suo ? quis non dicat : « Fac-  tae sunt mihi lacrymae meae panis die ac nocte, dum dicitur mihi quotidie : Ubi est  deus tuus»? (Ps 41, 4). — Ib. 5(7): Sed eo magis, quo incertus est mortis dies, et  molestus est uitae dies, jeiunemus et oremus... ; ... uita ista tentationibus plena, in qua  peregrinamur ab eo. « Sed iterum, inquit, uidebo uos, et gaudebit cor uestrum ; et gau-  dium uestrum nemo auferet a uobis ». In hac spe fidelissimi promissoris etiam nunc ut-  cumque gaudemus, donec ueniat illud uberrimum gaudium... Hoc erit gaudium, quod  nemo auferet a nobis... Nunc ergo ieiunemus et oremus, cum dies parturitionis est.  27) 38-40 : .  si forte aliqui, etiam praeter horas constitutas, si eis wacat, orare  uoluerint, non eis sit inpedimento, qui ibi aliquid agendum putauerit.  28) 45-46 : Carnem uestram domate ieiuniis et abstinentia escae et potus...  29) S. 207, 2 : ... per hos autem dies etiam concessa prandia remouenda.  30) Voir Augustiniana XXI (1971), p 7-16.S1 quel-
qQqU€ES-UNS Ont le LeEmMDS et, le desır de DprLEr S% eLS UACAal, meme

dehors des heures presecrıtes, iıls doıvent Pas atre empech&s 27)
I1LL Dans le troısıeme chapıtre de la Regle, la pensee d’Augustin

gravıte autour de la table COM MUNeE Maıs ıl parle plutöt Jeüne Que
culisıne. H SaNs 1Tre QUE les Ssept Sermons POUT le emps de jeüne
Par excellence qu’es le Careme, OUS fournıssent plusieurs el&ments
POUTC m1eux comprendre le chapıtre quı OUS OCCUDET.,

I1 a1nNsı Domptez votre chaiır jeünant et, QOUS
abstenant de nourrıture et de boisson... 28)

Dans le domaıne des privatıons matıere de nourrnture et, de
bo1isson, le Sermon 207,2 OUS faıt comprendre Que le jeüne, bonne
et due forme, implique qu on supprıme le prandıum, le dejeuner,

Qquı prenaıt ers mıdı 29) OUr plus de details, OUS OUS

permettons de le ecteur une recherche anterieure, intıtulde
Le jeüne et le dejeuner » 30)

26) 210, 6(8 QuinquagenarIli numerl fıgura tempus iıllıus gaudii significat,
quod auferet nobis, CU1US8S 1n hac uıta nondum functionem habemus; sed tamen
pOosSt solemnitatem dominicae passıon1s diıe resurrectjonis 1US per dies quinquagınta,
quibus lelunla relaxamus, hoc iın dominicis audibus personante Alleluia celebramus.

4(5 Quis NO!]  } hiec Jugeat ? qu1s NO  5 aboret In gemitu sSu0o ? quı1s NO.  — dicat Fac
tae sunt mihi lacrymae Inea4e panıs diıe nocte, dum dieitur mihı quotidie : UÜbi est
deus tuus » ? (Ps 41, 5(7) Sed magis, qQqUO incertus est, mortis dies, et
molestus est uıtae dies, ljeiunemus et, OFrcMmMus..Commentaire de la Regle de saint Augustin  369  nous vivons le temps de notre parturition, temps de jeüne et de g&mis-  sement (oratio) ?),  Dans le contexte de cette priere, g&missante möme 1 ou elle est  jubilante, saint Augustin cite aussi, dans nos Sermons, la Premi&re  aux Corinthiens 7,5: « Ne vous refusez pas l’un A l’autre, si ce n’est  d’un commun accord pour un temps, afın de vaquer & la priere ».  x  Nous en reparlerons  ä propos  du quatrie&me chapitre de la Rögle,  mais nous faisons observer de&s maintenant que uacare orationi se  trouve employ& dans ce deuxieme chapitre, sur la priere : « ... si quel-  ques-uns ont le temps et le desir de prier — si eis uacat, orare — m&me  en dehors des heures preserites, ils ne doivent pas en @tre empäch&s ?’),  III. Dans le troisieme chapitre de la Rögle, la pens6e d’Augustin  gravite autour de la table commune. Mais il y parle plutöt jeüne que  cuisine. Il va sans dire que les sept Sermons pour le temps de jeüne  par excellence qu’est le Care&me, nous fournissent plusieurs 6l&ments  pour mieux comprendre le chapitre qui va nous occuper.  Il commence ainsi : « Domptez votre chair en jeünant et en vous  abstenant de nourriture et de boisson... » 28).  Dans le domaine des privations en matiere de nourriture et de  boisson, le Sermon 207,2 nous fait comprendre que le jeüne, en bonne  et due forme, implique qu’on supprime le prandium, le de&jeuner,  repas quı se prenait vers midi ??). Pour plus de details, nous nous  permettons de renvoyer le lecteur ä une recherche ant&rieure, intitulee  « Le jeüne et le d&jeuner » %).  26) S. 210, 6(8): Quinquagenarii numeri figura tempus illius gaudii significat,  quod nemo auferet a nobis, cuius in hac uita nondum functionem habemus ; sed tamen  post solemnitatem dominicae passionis a die resurrectionis eius per dies quinquaginta,  quibus ieiunia relaxamus, hoc in dominicis laudibus personante Alleluia celebramus.  — TIb. 4(5) : Quis non hic lugeat ? quis non laboret in gemitu suo ? quis non dicat : « Fac-  tae sunt mihi lacrymae meae panis die ac nocte, dum dicitur mihi quotidie : Ubi est  deus tuus»? (Ps 41, 4). — Ib. 5(7): Sed eo magis, quo incertus est mortis dies, et  molestus est uitae dies, jeiunemus et oremus... ; ... uita ista tentationibus plena, in qua  peregrinamur ab eo. « Sed iterum, inquit, uidebo uos, et gaudebit cor uestrum ; et gau-  dium uestrum nemo auferet a uobis ». In hac spe fidelissimi promissoris etiam nunc ut-  cumque gaudemus, donec ueniat illud uberrimum gaudium... Hoc erit gaudium, quod  nemo auferet a nobis... Nunc ergo ieiunemus et oremus, cum dies parturitionis est.  27) 38-40 : .  si forte aliqui, etiam praeter horas constitutas, si eis wacat, orare  uoluerint, non eis sit inpedimento, qui ibi aliquid agendum putauerit.  28) 45-46 : Carnem uestram domate ieiuniis et abstinentia escae et potus...  29) S. 207, 2 : ... per hos autem dies etiam concessa prandia remouenda.  30) Voir Augustiniana XXI (1971), p 7-16.uıta ısta tentationibus plena, In qua
peregrinamur ab Sed ıterum, inquit, uildebo UuOS, et gaudebit COLr uestrum ; et Zau-
di1um uestrum NeEMO auferet uobis In hac SDC fidelissimi pPromi18ssorI18 etiam NUNC ut-
CUMLQUE gaudemus, donec uenlat uberrimum gaudium... Hoc Tıt gaudium, quod

autferet nobıs... Nunc Srgo ljelunemus et OICMMUus, CU. diıes parturitionis est.
27) 38.40 S3 forte alıqui, etiam praeter horas constitutas, Ql e1Is U

uoluerint, NO  } e18 sıt. inpedimento, quı ibı alıquıid agendum putauerıt.
28) 45-46 Carnem uüestram domate 1eE1UN1S et abstinentia et potus
29) 207,Commentaire de la Regle de saint Augustin  369  nous vivons le temps de notre parturition, temps de jeüne et de g&mis-  sement (oratio) ?),  Dans le contexte de cette priere, g&missante möme 1 ou elle est  jubilante, saint Augustin cite aussi, dans nos Sermons, la Premi&re  aux Corinthiens 7,5: « Ne vous refusez pas l’un A l’autre, si ce n’est  d’un commun accord pour un temps, afın de vaquer & la priere ».  x  Nous en reparlerons  ä propos  du quatrie&me chapitre de la Rögle,  mais nous faisons observer de&s maintenant que uacare orationi se  trouve employ& dans ce deuxieme chapitre, sur la priere : « ... si quel-  ques-uns ont le temps et le desir de prier — si eis uacat, orare — m&me  en dehors des heures preserites, ils ne doivent pas en @tre empäch&s ?’),  III. Dans le troisieme chapitre de la Rögle, la pens6e d’Augustin  gravite autour de la table commune. Mais il y parle plutöt jeüne que  cuisine. Il va sans dire que les sept Sermons pour le temps de jeüne  par excellence qu’est le Care&me, nous fournissent plusieurs 6l&ments  pour mieux comprendre le chapitre qui va nous occuper.  Il commence ainsi : « Domptez votre chair en jeünant et en vous  abstenant de nourriture et de boisson... » 28).  Dans le domaine des privations en matiere de nourriture et de  boisson, le Sermon 207,2 nous fait comprendre que le jeüne, en bonne  et due forme, implique qu’on supprime le prandium, le de&jeuner,  repas quı se prenait vers midi ??). Pour plus de details, nous nous  permettons de renvoyer le lecteur ä une recherche ant&rieure, intitulee  « Le jeüne et le d&jeuner » %).  26) S. 210, 6(8): Quinquagenarii numeri figura tempus illius gaudii significat,  quod nemo auferet a nobis, cuius in hac uita nondum functionem habemus ; sed tamen  post solemnitatem dominicae passionis a die resurrectionis eius per dies quinquaginta,  quibus ieiunia relaxamus, hoc in dominicis laudibus personante Alleluia celebramus.  — TIb. 4(5) : Quis non hic lugeat ? quis non laboret in gemitu suo ? quis non dicat : « Fac-  tae sunt mihi lacrymae meae panis die ac nocte, dum dicitur mihi quotidie : Ubi est  deus tuus»? (Ps 41, 4). — Ib. 5(7): Sed eo magis, quo incertus est mortis dies, et  molestus est uitae dies, jeiunemus et oremus... ; ... uita ista tentationibus plena, in qua  peregrinamur ab eo. « Sed iterum, inquit, uidebo uos, et gaudebit cor uestrum ; et gau-  dium uestrum nemo auferet a uobis ». In hac spe fidelissimi promissoris etiam nunc ut-  cumque gaudemus, donec ueniat illud uberrimum gaudium... Hoc erit gaudium, quod  nemo auferet a nobis... Nunc ergo ieiunemus et oremus, cum dies parturitionis est.  27) 38-40 : .  si forte aliqui, etiam praeter horas constitutas, si eis wacat, orare  uoluerint, non eis sit inpedimento, qui ibi aliquid agendum putauerit.  28) 45-46 : Carnem uestram domate ieiuniis et abstinentia escae et potus...  29) S. 207, 2 : ... per hos autem dies etiam concessa prandia remouenda.  30) Voir Augustiniana XXI (1971), p 7-16.Per hos autem dies eti1am prandıa remouenda.
30) Voir Augustiniana XX 1971), Zl  D
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Les Sermons POUT le Careme precisent que celu1 quı jeüne, Se1s

PTECIS du erme, s’abstient de viande et de Vın Maıs ıls mettent

garde contre une interpretation legalıste de la lo1 du jeüne : 1ı1en
MAauvals jeüneur QUE celu1 quı remplace les prodults iınterdits Par des
choses eNCOTIE plus succulentes... 81)

Domptez votre chaır 3 CATNEM uestram domate, dıt Augustin dans
Ia Regle Les Sermons 205 JAU! s’expriment parfo1s ans les memes
termes, ma1s ıl aTTTıve Augustin, naturellement puılsque c’est ]un,
de varıer terminologıe.

Le däbut du Sermon 205 est interessant cet, 6gard qu'’1l
donne plusieurs des textes ser1pturaires quı ont inspıre Augustin ans

domaıne. 1{1 s’agıt d’abord de (Jalates I, euxX quı ar-
tiennent Christ J&sus ont erucıfıe Ia chaır, CATNEM. SUAM , AaVEeC ses

passıons et, Sses convoıntıses Pus du Psaume 118, 120 Attache
chaır, CArNes MECAS, aVeC des clous pPar la eraınte Augustin exphique
Ia eraınte du Se1igneur attache la CTO1X » NOS desırs charnels par les
clous des preceptes de Ia Justice » 32) Nous fa1lsons remMäarquer
passant QUC le Psaume 118, 120 OUS est plus amılier SOUS la forme
sulvant : De ton eifro1 (Seigneur) chaiır tremble, SOUS tes jJuge-
ments Je CTa1Ns Les clous » dont parlaıt le Psaume ans la version
qu Augustin avaıt devant Ju1, le faısajent tout naturellement PCNSECI

une erucıfıxı10n. (Yoest UÜUNe erucıfıxıon qul correspond celle quı est

evoquee Dar le troı1sıeme exXte, Romaiıns 12,1 Je OUS exhorte Par Ia
mis&ricorde de Dieu offrır VOS PeTrSONNES Corpora uestra, traduection
hlittärale du exXxte gTeC hostije vıyante, saınte, agreable Dieu :
c’est 13 le culte spirıtuel que OUS aVO2 rendre ». Plus loin, ans la
meme Lettre Au Romains, OUS lısons le quatrıeme eXte, 13, 13-14370  L.M.J. Verheijen  Les Sermons pour le Care&me precisent que celui qui jeüne, au sens  pr6cis du terme, s’abstient de viande et de vin. Mais ils mettent en  garde contre une interpretation l6galiste de la loi du jeüne: bien  mauvais jeüneur que celui qui remplace les produits interdits par des  choses encore plus succulentes... %).  « Domptez votre chair », carnem uestram domate, dit Augustin dans  ]la Rögle. Les Sermons 205 ä 211 s’expriment parfois dans les me&mes  termes, mais il arrrive a Augustin, naturellement puisque c’est lui,  de varier sa terminologie.  Le d&but du Sermon 205 est interessant ä cet Egard parce qu'il  donne plusieurs des textes scripturaires qui ont inspire Augustin dans  ce domaine. Il s’agit d’abord de Galates 5, 24 : « Ceux qui appar-  tiennent au Christ J&sus ont erucifie la chair, carnem suam, avec ses  passions et ses convoitises». Puis du Psaume 118, 120 : « Attache ma  chair, carnes meas, avec des clous par la crainte». Augustin explique :  la crainte du Seigneur « attache ä la croix » nos d6sirs charnels par les  clous des pr6ceptes de la « justice » 5). Nous faisons remarquer en  passant que le Psaume 118, 120 nous est plus familier sous la forme  suivant : « De ton effroi (Seigneur) ma chair tremble, sous tes juge-  ments je crains ». Les « clous » dont parlait le Psaume dans la version  qu’Augustin avait devant Iui, le faisaient tout naturellement penser  &a une erucifixion. C’est une erucifixion qui correspond ä celle qui est  6voqu&e par le troisieme texte, Romains 12,1 : « Je vous exhorte par la  mis&ricorde de Dieu ä offrir vos personnes (corpora uestra, traduction  litte&rale du texte grec) en hostie vivante, sainte, agreable ä Dieu :  c’est 1A le culte spirituel que vous avez ä rendre». Plus loin, dans la  möme Lettre aux Romains, nous lisons le quatrieme texte, en 13, 13-14 :  «... point de ripailles ni d’orgies, pas de luxure ni de debauche, pas  de querelles ni de jalousies. Mais revetez-vous du Seigneur Jesus-Christ  et ne vous souciez pas de la chair, caro, pour en satisfaire les convoiti-  ses». Nous reconnaissons ici le texte qui a Jou€ un röle si important dans  la scene du jardin de Milan, lors de la conversion d’Augustin ®).  31) S. 207, 2 : Sane cauendum est ne mutes, non minuas uoluptates. Videas enim  quosdam... suauitates quas alio tempore consectari pudet, huic tempori quasi oppor-  tune colligere ; ut uidelicet obseruatio Quadragesimae non sit ueterum concupiscentiarum  repressio, sed’nouarum deliciarum occasio. Voir aussi note 34).  32) S. 205, 1: .  in Psalmo dicitur : « Confige clauis a timore tuo carnes meas ».  Carnes sunt carnales concupiscentiae; claui sunt praecepta iustitiae: his illas timor  domini configit, qui nos illi acceptabilem hostiam crucifigit.  33) Voir Confessions 8, 12(29).point de rıpailles nı d’orgles, Pas de Iuxure nı de uche, pas
de querelles nı de Jalousıes. Maıs revetez-vous du Seigneur Jäsus-Christ
et OoOUuS SOUCIEZ Pas de 1a chaır, CATO, POUT satısfalre les convalıtı-
ses Nous reCONNAlSSONS 1C1 le exXte qu1 ]Joue röle 31 important ans
la scene du jJardın de Mılan, lors de la ConNversıon d’Augustin 83)

31) 207, “ Sane eceauendum est mutes, NN mMInNnuASs uoluptates. Videas enım

quosdam.. suauıtates QUaS lio tempore consectarı pudet, huiec temporI1 quası OPPOT-
tune colligere ; ut uidelicet obseruatıo Quadragesimae NO  5 sıt ueterum concupiscentiarum
represslo, sed NOUaTuUumM deliceiarum 0CCAaslo. Voir Au8SsS] note 34)

82) 205, 1n Psalmo cıtur Confige clauis tımore tuo CArNes 1IN68ä5 ).

(lJarnes gunt carnales concupiscentlae ; clauı sunt praecepta iustitlae : his llas timor
dominı configit, quı 108 illı acceptabilem hostliam crucifigit.

33) Voir Confes8tons 8, 12(29)
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Ajoutons eNCOTE la Premiere Au  b Corinthiens 9,27) eXte auquel
saınt Augustin faıt plusieurs allusions a deäbut du Sermon 208
« Je meurtris 18810)81 9 Castıgqo MEUM, et, le traine escla-
vage, seruntutz subicro, de PEeUT qu  apres Q VOIT SerVı de heraut POUT les
autres, Je SO1S mol-möme dısqualifie

Dans Cces textes, OUS trouvons tantöt CUTO, tantöt COTDUS ; OUS
rencontrons ulle part domare, maıls l’idee est castıgare, serurtutz

rendresubicere, crucıfigere (avec, replique, Jle culte spirıtuel »
deigneur).

La sequence domare TetTrouve toutes ettres ans
le Sermon 205,Commentaire de la Regle de saint Augustin  371  Ajoutons encore la Premiere aux Corinthiens 9,27, texte auquel  saint Augustin fait plusieurs allusions au d&but du Sermon 208 :  «Je meurtris mon corps, castigo corpus meum, et le traine en escla-  vage, seruituti subicio, de peur qu’aprös avoir servi de h&raut pour les  autres, je ne sois moi-meme disqualifi6 ».  Dans ces textes, nous trouvons tantöt caro, tantöt Corpus ; NOUS  ne rencontrons nulle part domare, mais l’idee y est : castigare, seruituti  a  x  rendre  subicere, crucifigere (avec, en r6plique, le « culte spirituel »  au Seigneur).  La s&quence domare carnem se retrouve en toutes lettres dans  le Sermon 205, 2 : ... personne ne doit, en pretendant dompter sa chair,  se mettre au service du bon plaisir en remplagant la viande et le vin  par des choses licites, mais encore plus delicieuses 34).  Nous rencontrons domare carnem 6galement dans le Sermon  207,2, mais pr6ced6 de corpus castigare (1 Co 9, 27), s&quence qui,  dans ce contexte, est de toute &vidence son &quivalent, et qui, elle,  est precedee d’une allusion au Psaume 118, 120 : Imitons le crucifiement  du Christ en fixant ä la Croix nos desirs charnels qui seront ainsi  domptes par les clous de l’abstinence, abstinentia. Mortifions notre corps,  castigemus corpus, et reduisons-le en servitude, et pour Eviter que la  chair non subjugu&e, indomita caro, nous fasse glisser vers ce qui est  defendu, domptons-la en Iui retranchant mme une partie de ce qui  est licite 3).  Dans son Sermon 210, saint Augustin se sert de caro, mais au lieu  de domare, il dit castigare, &videmment sous Vinfluence du corpus  castigare de saint Paul %). Parfois suivi de seruituti subicere, comme  dans la Premiere aux Corinthiens, ce corpus castigare se rencontre ä  plusieurs reprises dans non sept Sermons ®7).  34) 8. 205, 2 ;: Nemo sub abstinentiae specie, mutare affectet potius, quam resecare  delicias; ut pretiosos cibos quaerat, quia carne non uescitur, et inusitatos liquores,  quia uinum non bibit : ne per occasionem quasi domandae carnis, magis agat negotium  uoluptatis.  35) S. 207, 2 : Imitemur eius cerucem, abstinentiae clauis edomitas concupiscentias  configentes. Castigemus corpus nostrum, et seruituti subiciamus, et ne per indomitam  carnem ad illicita prolabamur, in ea domanda aliquantum et licita subtrahamus.  36) S. 210, 9(11) : Quid autem absurdius, quam tempore quo caro arctius castiganda  est, tantas carni suauitates procurare, ut ipsa faucium concupiscentia nolit‘ Quadragesi-  mam praeterire ?  37) S, 207, 2; 208, 1; 209, 1; 210, 1(1); 211, 3(3).doit, pretendant dommpter chatr,

mettre service du bon plaisır remplacant la viıande et. le Vın
Par des choses licıtes, ma1ls eINCOTE plus dälicieuses 84)

Nous rencontrons domare egalement ans le Sermon
207,2, maıls precede de COTDUS castıgare (1 Co 9, 27), sequence qu1,
ans contexte, est de ‚OuUutTe &viıdence SsSon equivalent, et quı, elle,
est precedee une allusıon Psaume 118, 120 mitons le erueıfıement
du Christ fixant la Croix NOS däsırs charnels quı seront a1nsı
dommptes Par les clous de l’abstinence, abstinentia. Mortifions notre C  S
castıgemus COTDUS, et reduisons-le servıtude, et DOUT &vıter que la
chair NnonNn subjugu&e, ındomita CUTO, OUS fasse glisser ers quı est
defendu, domptons-la Iui retranchant meme unNne partıe de quı
est, heiıte 85)

Dans Son Sermon 210, saınt Augustin sert de CATO, maıs heu
de domare, il dıt castıgare, e&videmment SOUS U’influence du
castı GATE de saınt Paul 86) Parfois SUu1Vvı de serurtutz subicere,
ans la Premiere au  bd Corinthiens, castıgare S! rencontre
plusieurs reprıses ans 10{8}  — sept Sermons 37)

34) 205, D Nemo su abstinentiae specle, mutare affectet potius, qUam
delicias ; ut pret108so08s c1bos quaerat, qula CAarne 11O:!  > uescıtur, et inusıtatos l1ıquores,
quia uln um NO}  » bibit PCr Occasıonem quası domandae Carnıs, magıs agat negotium
uoluptatis.

85) 207, mitemur 1US IN, abstinentiae clauis Omitas concupıscentias
configentes. Castigemus COrpus nostrum, et serutut: subiciamus, et per indomitam
Carnem ad illicita prolabamur, 1n 62 domanda alıquantum et licıta subtrahamus.

36) 210, 9(11) Quid utem absurdius, (quam tempore QqUO AaAro arctıus castiganda
est, tantas carnı suauıtates PFOCUTAaTr®, ut 1pSa faucıum concupiscentia nolit Quadragesi-
1In38am praeterire ?

37) 207, 22 208, 1 209, 1G 210, 1(1); 211, 3(3)
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Nous TOUVONS ENCOTIE, ans 208, 1 soutenır des ombats contre
la chaır $ aAduersus CATNEN*M. dimicare 38)

L’ıdee de dompter, quı s’exprıme ans domare, est renforcee Par
celle d’imposer freıin INOTIS ans 209,3 refrener CONVOl1-
tıse < concuwprISCENTLAM refrenare 39)

Plusj:eurs echos scr1pturalıres confondent ans 210,8(10) morti1-
fıer SeSs vıeılles cConvoıtises », ueteres CONCUPLSCENLLAS castıgare. Ce eXte
est precıeux 11 OUS confiırme Que, ans domptez votLre chaır », il

s’agıt Pas de juguler le C  > mals de mortifier le vıeıl homme AaVEC

SE desırs, däsırs quı sont depourvus de perspectıves transcendantes et,
aternelles.

Q VOILT commence Dar Domptez votre chaır jeünant »,
le tro1sıeme chapıtre de la Regle ajoute et OUS abstenant de NOUTTI-
ture et de bolsson.. La seconde partıe de 1a phrase OUS faıt COMN-

prendre que ’auteur de ]a Regle, parlant du jeüne », reduıt Ses

perspectıves domaıne de la nutrıtion. Dans ce matıere, tech-
nıquement parlant, le jeüne implique L’omission du prandıum, et
l’abstinence de vlıande et. de V1n Maıs la seconde partıe de la phrase,
qul lımıte I’ıdee du jeüne » SEeXs aspects alımentaires, depasse
meme em SOIl nıyeau Juridıque. I8 s’agıt Pas de borner l’appli-
catıon legalıste de prescr1ptions techn1ıques, mals de Vviıvre ans
esprit de sobrıete et, de frugalıte, de dompter chaır ans une

bhıance continuelle d’abstinentua.
Ce mot TeLrOUVve plusıeurs fo1s ans NS sept Sermons.
Le Sermon 209,3 dıt textuellement QUE le faıt de remplacer Ia

viande Par des nourrıtures plus raffınees et plus couteuses, est
nullement pratıquer V’abstinence, ma1ls seulement modıfier SEeSs ] OU1S-
Sances 40) 11 TesteE qu alnsı la lo1 du Jeüne est

Peu ımporte de quelles nourrıtures OUuUS OUS abstenez, dıt ugus-
tın ans SO  o Sermon 208,1 ; quı ımporte est la temperance, LemMDE-
ranlıa, pratıquee POUTLC des motifs religleux, c’est-Aa-dıre DU 41)

38) 208,372  L.M.J. Verheijen  Nous trouvons encore, dans 208,1 : « soutenir des combats contre  la chair », aduersus carnem dimicare 38),  L’idee de dompter, qui s’exprime dans domare, est renforc6e par  celle d’imposer un frein ou un mors dans 209,3 : « refrener sa ConVoi-  tise », concupiscentiam refrenare 3?).  Plusieurs 6chos seripturaires se confondent dans 210,8(10) : « morti-  fier ses vieilles convoitises », ueteres concupiscentias castigare. Ce texte  est pröcieux. Il nous confirme que, dans « domptez votre chair», il  ne s’agit pas de juguler le corps, mais de mortifier le vieil homme avec  ses desirs, desirs qui sont depourvus de perspectives transcendantes et  6ternelles.  Apröes avoir commence par : « Domptez votre chair en jeünant »,  le troisieme chapitre de la Rögle ajoute : « et en vous abstenant de nourri-  ture et de boisson... » La seconde partie de la phrase nous fait com-  prendre que l’auteur de la Rögle, en parlant du « jeüne», reduit ses  perspectives au domaine de la nutrition. Dans cette matiöre, tech-  niquement parlant, le jeüne implique l’omission du prandium, et  l’abstinence de viande et de vin. Mais la seconde partie de la phrase,  qui limite l’idee du «jeüne» ä ses aspects alimentaires, depasse en  m&me temps son niveau juridique. Il ne s’agit pas de se borner ä l’appli-  cation legaliste de prescriptions techniques, mais de vivre dans un  esprit de sobriet6 et de frugalite, de dompter sa chair dans une am-  biance continuelle d’abstinentia.  Ce mot se retrouve plusieurs fois dans nos sept Sermons.  Le Sermon 209,3 dit textuellement que le fait de remplacer la  viande par des nourritures plus raffin&es et plus coüteuses, n’est  nullement pratiquer l’abstinence, mais seulement modifier ses jouis-  sances 4), Il reste qu’ainsi la loi du jeüne est sauve.  Peu importe de quelles nourritures vous vous abstenez, dit Augus-  tin dans son Sermon 208,1; ce qui importe est la temperance, tempe-  rantia, pratiquee pour des motifs religieux, c’est-a-dire pia *).  38) S. 208, 1: ... ipsum tempus ... uos admon(et)... ut ieiuniis  . ferueatis. Sed  ministerium nostri sermonis accedit, ut et uocis huius tuba, uires suas spiritus uester  aduersus carnem dimicaturus accipiat.  39) S. 209, 3 : Quod fit in huiusmodi obseruationibus sana doctrina, non fit causa  immunditiae deuitandae, sed concupiscentiae refrenandae. Unde et illi qui sic se a  carnibus temperant, ut alias escas et difficilioris praeparationis et pretii maioris in-  quirant, multum errant. Non enim est hoc suscipere abstinentiam, sed mutare luxuriam.  40) Voir la note prec6dente.  41) S. 208, 1: Quid enim interest in quali cibo concupiscentia. immoderata culpe-1psum mMpPus uoSs admon(et).. ut 1eE1UNNS ferueatis. Sed
mınısterı1um nostrı sSermoOonIı1s accedit, ut et NoCIs hulus tuba, ulres Sua4s spirıtus uester
aduersus Carnem dimicaturus accıplat.

39) 209, Quod fit ın huiusmodi obseruationibus San& doctrina, NO  - fit
immunditiae deuitandae, sed concupiscentlae refrenandae. nde et 1ı quı 81C
carnıbus temperant, ut alıas et difficilioris praeparation1s et pretil Aal0TI1s 1nN-

quirant, multum erTrant. Non nım est hoc guscıpere abstinentiam, aed mutare luxurlam.
40) Voir la note precedente.
41) 208, Quid nım interest 1ın quali bo concupiscentla immoderata culpe-
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Kit le Sermon 210,7(9) affırme, AaVEC certaın TegTEL, qu ıl OUS

est, impossible de SU1VTe ]a lettre l’exemple de Moise, A’Klie et du
deigneur ul-meme OUS POUVONS PasS, quarante ]Jours et, quarante
nults durant, OUS abstenır de toutes nourrıture et bolsson 42)

Ces troıs Lextes suffisent POUL OUS faıre comprendre, 31 cela, etaıt  C
n6cessalre, que abstınentia et abstınere restreignent Das ENCOTE

ce epoque U’ıdee de faıre maı1gre
AÄpres tout quı precede, OUS COHM1LPDPIENONS le debut du tro1sıeme

chapıtre de la Regle de la facon suıvante Domptez VOLTEe chaır,
les desırs terrestres auvals du vienl homme qu1 est VOUS,
Jeünant, c’est-äa-dire OUS passant du dejeuner et, OUS prıvant de
viande et de VIN, et, plus generalement, OUS lımıtant ans le
domaıne de la nourrıture et de la bolsson...

Le tro1sıeme chapıtre de la Regle poursult formulant une

TeseTVe : Domptez VOLTEe chaır jeünant... ANsS Ia MNMESUTE 0U Ye
sante le Dermel 43)

Qu’une moO1nNs bonne sante pulsse atre motiıtf DOUT N€ pPas ]eüner,
cela est egalement dıt ans le Sermon 209,2 Le predicateur SY
däclare d’avıs UU les economıes realısees pPar les ıdeles pendant le
Careme doiıvent profiter Au  be PaUVIes., Sınon la maın gauche rePrLEN-
draıt QUE la maın droijte repousse. I8} est, TAal qu ıl des PEILSONNES
qu1 peuvent Pas jeüner de leur mMauvalse sante, ProDLET alı-
QUAM necessıtatem CorDnoTIS SUL, et de leurs habıtudes de vIıe alımentaires.
Par o1e de CONSCQqUENCE, elles peuvent Das donner au  54 DauUVIeESs
les choses dont elles prıveraljent ans une sıtuatıon plus favorable.
Maıs cela dolt etre POUT elles une ralson de plus POUI etre genereux

l’egard des indıgents 44)
Pendant leur 9 monastıquement irugal 1en entendu, la

bouche des servıteurs de Dieu doıt Pas atre seule prendre de la

tur ?Commentaire de la _ Regle de saint Augustin  373  Et le Sermon 210,7(9) affirme, avec un certain regret, qu’il nous  est impossible de suivre ä la lettre l’exemple de Moise, d’Elie et du  Seigneur lui-möme : nous ne pouvons pas, quarante jours et quarante  nuits durant, nous abstenir de toutes nourriture et boisson *2).,  Ces trois textes suffisent pour nous faire comprendre, si cela &tait  n6cessaire, que abstinentia et abstinere ne se restreignent pas encore ä  cette Epoque ä& l’idee de « faire maigre ».  Aprös tout ce qui precede, nous comprenons le debut du troisieme  chapitre de la Röegle de la facon suivante : « Domptez votre chair, ou  les d6sirs terrestres ou mauvais du vieil homme qui est en vous, en  jeünant, c’est-ä-dire en vous passant du dejeuner et en vous privant de  viande et de vin, et, plus generalement, en vous limitant dans le  domaine de la nourriture et de la boisson... ».  Le troisieme chapitre de la Rö&gle poursuit en formulant une  reserve : Domptez votre chair en jeünant... dans la mesure 04 votre  sante le permet » *3).  Qu’une moins bonne sante puisse etre un motif pour'ne pas jeüner,  cela est &galement dit dans le Sermon 209,2. Le prödicateur s’y  declare d’avis que les &conomies r&alis6es par les fideles pendant le  Careme doivent profiter aux pauvres. Sinon la main gauche repren-  drait ce que la main droite a repousse. Il est vrai qu’il y a des personnes  qui ne peuvent pas jeüner ä cause de leur mauvaise sant&, propter alı-  quam necessitatem corporis sui, et de leurs habitudes de vie alimentaires.  Par voie de cons&quence, elles ne peuvent pas donner aux pauvres  les choses dont elles se priveraient dans une situation plus favorable.  Mais cela doit &tre pour elles une raison de plus pour @tre genereux  ä l’6gard des indigents 4%).  Pendant leur repas, monastiquement frugal bien entendu, la  bouche des serviteurs de Dieu ne doit pas &tre seule ä prendre de la  tur? ... Quapropter  a quibuscumque cibis uobis placuerit abstinere, mementote ut  propositum uestrum pia temperantia conseruetis, non ut dei creaturam sacrilego errore  damnetis.  42) S. 210, 7(9) : .  a cibo et potu abstinentia per tot dies non potest esse con-  tinua...  43) 45-46 : Carnem uestram domate ieiuniis... quantum ualetudo permittit.  44) S. 209, 2 : ... etiam eleemosynas feruentius erogemus. Ipsis adiciatur, quod nobis  ijeiunando et a cibis solitis abstinendo detrahitur. Quamuis eas debeat largiores habere,  qui propter aliquam necessitatem corporis sui et consuetudinem alimentorum non  potest abstinere, ut hoc addat pauperi quod sibi detrahit; sed ideo plus det pauperi,  quia sibi non detrahit...Quapropter quibuscumque cıbis uobis placuerit abstinere, mementote ut

proposıtum uestrum pla temperantia conseruetis, NO  — ut dei creaturam sacrilego EeTrTOTre

damnetis.
42) 210, /(9) 1bo et potu abstinentia per tot dies NN potest SN8E COIN-

tinua.
43) 45-46 Carnem uestram doma.te 1e1UNUS... quantum ualetudo permittit.
44) 209,Commentaire de la _ Regle de saint Augustin  373  Et le Sermon 210,7(9) affirme, avec un certain regret, qu’il nous  est impossible de suivre ä la lettre l’exemple de Moise, d’Elie et du  Seigneur lui-möme : nous ne pouvons pas, quarante jours et quarante  nuits durant, nous abstenir de toutes nourriture et boisson *2).,  Ces trois textes suffisent pour nous faire comprendre, si cela &tait  n6cessaire, que abstinentia et abstinere ne se restreignent pas encore ä  cette Epoque ä& l’idee de « faire maigre ».  Aprös tout ce qui precede, nous comprenons le debut du troisieme  chapitre de la Röegle de la facon suivante : « Domptez votre chair, ou  les d6sirs terrestres ou mauvais du vieil homme qui est en vous, en  jeünant, c’est-ä-dire en vous passant du dejeuner et en vous privant de  viande et de vin, et, plus generalement, en vous limitant dans le  domaine de la nourriture et de la boisson... ».  Le troisieme chapitre de la Rö&gle poursuit en formulant une  reserve : Domptez votre chair en jeünant... dans la mesure 04 votre  sante le permet » *3).  Qu’une moins bonne sante puisse etre un motif pour'ne pas jeüner,  cela est &galement dit dans le Sermon 209,2. Le prödicateur s’y  declare d’avis que les &conomies r&alis6es par les fideles pendant le  Careme doivent profiter aux pauvres. Sinon la main gauche repren-  drait ce que la main droite a repousse. Il est vrai qu’il y a des personnes  qui ne peuvent pas jeüner ä cause de leur mauvaise sant&, propter alı-  quam necessitatem corporis sui, et de leurs habitudes de vie alimentaires.  Par voie de cons&quence, elles ne peuvent pas donner aux pauvres  les choses dont elles se priveraient dans une situation plus favorable.  Mais cela doit &tre pour elles une raison de plus pour @tre genereux  ä l’6gard des indigents 4%).  Pendant leur repas, monastiquement frugal bien entendu, la  bouche des serviteurs de Dieu ne doit pas &tre seule ä prendre de la  tur? ... Quapropter  a quibuscumque cibis uobis placuerit abstinere, mementote ut  propositum uestrum pia temperantia conseruetis, non ut dei creaturam sacrilego errore  damnetis.  42) S. 210, 7(9) : .  a cibo et potu abstinentia per tot dies non potest esse con-  tinua...  43) 45-46 : Carnem uestram domate ieiuniis... quantum ualetudo permittit.  44) S. 209, 2 : ... etiam eleemosynas feruentius erogemus. Ipsis adiciatur, quod nobis  ijeiunando et a cibis solitis abstinendo detrahitur. Quamuis eas debeat largiores habere,  qui propter aliquam necessitatem corporis sui et consuetudinem alimentorum non  potest abstinere, ut hoc addat pauperi quod sibi detrahit; sed ideo plus det pauperi,  quia sibi non detrahit...etiam eleemosynas feruentius TOSCIHNUS, Ipsis adiciatur, quod nobis

leiıunando et c1ıbıs olitis abstinendo detrahıtur. Quamuis eas debeat Jargiores habere,
quı propter alıquam necessitatem COrporI1s Sul e consuetudinem alımentorum NN

potest abstinere, ut hoc addat pauperı quod s1ıbı detrahıit; sed ideo plus det pauperIl,
qula s1bı NO  - detrahit...
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nourrıture, mMals QUE leurs oreılles ajent faım SRDESIS d’&couter la parole
de Dieu 45)

e passage de la Regle, Passasgc strictement monastıque, nean-
MO1INS des paralleles iınattendus ans eux de NOS sept Sermons.

Le Careme au]jourd’ hul, dıt ugustın du
Sermon 205 (C(omme chaque annee, OoUuSs OUS adresser NOS

exhortatıons PIODOS Que la narole de Dheu, serme ıl doit
Par votre eveque, QUS NOUTTLISSE d’un alıment spırıtuel, seu1] de
votre entree ans le jeüne corporel. Aınsı ’ homme interieur, NOUTTI
de PTOPIE nourrıture, POUTTX proceder la mortificatıon de ’ homme
exterieur et AaUTa la force nä&cessalıre POUT soutenır ce epreuve 46)

Le Sermon 210,3 renferme de Oute &vıdence une pensee paral-
lele, mals le exte question est, regarde ayan ate COITOIMM-

47) Pour notre part, OUS n en  C SOoOmMes Pas CONVAIlNCU. Voicı que
OUS PENSONS comprendre ’effort mental d’un Chr  Gtien quı jeüne AaVCC

la motivatıon qu] convıent, etjent So  o däsır des QLLTAlLtS de la chair
(gräce une SOTTLTEe de beso1in, de caractere spirıtuel) Par les plaısırs de la
verıite et de la SagcsscC, c’est POUrquoO1 meme effort Jusqu ä
vouloır eprouver ans SO  S les sentıiments de faım et, de so1lf 48)
La faım et la so1lf corporelles, Provoquees AVEC des intentıons TAans-
cendantes, DOUT atre des symboles ressentiıs », stimulent le desır du
roOyaume de 1a Verite et; de la dDagesse, et OUS Alavent auUu-dessus une

45) 49-52 Cum acceditis ad MENSAaNl, donec inde surgatıs, quod uobis secundum
econsuetudinem Jjegitur, sıne tumultu et contentioniıbus audite ; NeC solae uobis fauces
aumant cibum, sed et esurı1ant del uerbum.

48) 205, Obseruationem Quadragesimae... hodierno die ingredimur, QUO
uobis solemniı1ter etiam exhortatıo nOostra debetur ; ut del pPCI NOsStrum offieıum
minıstratus, ljeiunaturos COrPOLGC, pascat 1n corde 81C interl10r homo 1bo SUuUo refectus,
exteriorıs castigatıonem possıt» et robustius qustinere.

47) La Patrologie Latıine, 38, G: 1049, note a')‚ ıte uUnNne correction proposee par
k S MOREL dans SESs Elemens de crıbique, Recherches des dıfferentes CAauUuSES de
l’alteratıon des atıns, ‚VEC les Yı d’en rendre la ecture Dlus facıle, Paris, 1766,

355-356 Au heu de INOPULA VOoIlr Ia note suivante), MOREL veut lıre an DU, efi;
MIGNE estime que ce correction rendraiıt la phrase beaucoup plus intelligible. En
attendant la nouvelle 6Edition erıt1ique des Sermons, NOUS NOUS tenons 1ıbelle des
Mauristes. Nous COM PIFECNOILS INOMLA ablatif, determine par alıqua et 8SPUTI-
tualı Le suje de la proposition est eEVUuS ıntentıo (determine par SUSPENSA), EVUS 1’61I1-

voyant MNLS qur recte zerunat de la proposition precedente.
48) 210, 3(4 Omnis quı recte jeiunat.. ab illecebra carnalı InNOPLA alıqua

spirıtualı ueritatıs et, saplıentlae delectatıione ad famem sıtımque sentiendam
descendit 1USs intentio.
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vıe par trop humaıne Le des_ serviteurs de Dieu ans le as-

tere est de Jeüneurs, Ou les estomacs sprituels » creusent
et trouvent appetit de ]a parole de Dieu. D’autre part, le faıt de
Manseri a1lnsı le paın des , Ia Vörite et, la dagesse, donne la
force necessaıre POUT vouloir sentir ans V’estomac.

Un PEeU plus loın, ans le meme tro1sıeme chapıtre de Ia Regle,
Augustin revjent V’idee formuläe debut Jeünez, ma1s ans 1a
InNeSUuTeE Ou VOLTE sante le permet... I1 precıse qUue le Manque de force
chez certaıns peut etre rapport AVEC leur ancıen traın de vle, leur
nrıstena consuetudo, CONNUEeE avan leur entree ans le monastere 49)
Or ans le Sermons 209,2 retrouve ce ıiıdee d’apres laquelle certaınes
habıtudes peuvent fournir une EXCUSe valable POULI Pas jeüner.
Nous de]jä cıte le exXte parlant de ’excuse de la mauvaılse
San Maiıintenant OUS soulıgnons auUutre ele&ment du pPassage,

Q, VOIT dıt I1 est TAal qu'ıl des PEISONNES quı peuvent
Pas Jeüner de leur mauvalıse sante », Augustin ajoute : et,

de leurs habıtudes de vıe alımentaires », el onter CONSUE-

iu alımentorum.
La tahle des Servıteurs de Dieu ans le monastere est une table

modeste, PaUVTe. Bien SÜTr, ı1 faut tout faıre DOUT favorıser prompt
retablissement des malades. I1 reste que le n]ıyeau iıdeal ans le as-

tere est celu1 des PauVTES. Le regıme exceptionnel OCLroyer Au  D mala-
des est prescrit POUT tous {1 vaut, 16107381 mo1ns que POUT les autres,
POUL CEeUxX qul1, ans le siecle, vıyaljent ans la nlus grande MmMISECTE...
Mais lorsqu/iıls auront TEeCOUVTE leurs forces, ils doljvent revenır leurs.
heureuses... habıtudes : elles convıennent d’autant MI1IeUX au  bd SerV1-
teUTS de Dieu que CEUL-CL dorvvent contenter def DEU 50)

Or le Sermon 210,9(11 OUS dıt QUEC ce table des PauvVTeSs
devrait, exceptionnellement, etre celle de LOUS les Chretijens pendant
le Care&me Quoi de plus deplace, pendant Cces Jours d’humilit& Ou LOous
devraijent iımıter le regıme des PaUVIEs, QUE de prendre de VvIıe
tel, qu’6etendu SUT OUuTtTe la durege de Vexıistence, les patrımo1ınes les
plus rıches y pourrajJent suffiıre 51) €

49) 45-46 et Carnem uestram dom@te 1eE1UNUS... quantum ualetudao permittıt...
Qui infirmi sunt prıistına consuetudıne.. alıter tractantur Voir note 44)

50) 69-70 et 1274375  Commentaire de la Regle de saint Augustin  vié par trop « humaine ». Le repas des serviteurs de Dieu dans le monas-  töre est un repas de jeüneurs, 0U les « estomacs sprituels» se creusent  et se trouvent en app6tit de la parole de Dieu. D’autre part, le fait de  manger ainsi le « pain des anges», la Vörit@ et la Sagesse, donne la  force n6&cessaire pour vouloir sentir ce creux dans l’estomac.  Un peu plus loin, dans le m@me troisieme chapitre de la Rögle,  Augustin revient ä Videe formulee au debut : Jeünez, mais dans la  mesure ol votre sante le permet... Il precise que le manque de force  chez certains peut @tre en rapport avec leur ancien train de vie, leur  pristina consuetudo, connue avant leur entre&e dans le monast@re 49).  Or dans le Sermons 209,2 se retrouve cette idee d’apres laquelle certaines  habitudes peuvent fournir une excuse valable pour ne pas jeüner,  Nous avons d&jä cite le texte en parlant de l’excuse de la mauvaise  sante. Maintenant nous soulignons un autre €l&ment du passage.  Aprö6s avoir dit : « Il est vrai qu'il y a des personnes qui ne peuvent  pas jeüner ä cause de leur mauvaise sante€», Augustin ajoute: « et  ä cause de leurs habitudes de vie alimentaires», et propter consue-  tudinem alimentorum.  La table des serviteurs de Dieu dans le monastere est une table  modeste, pauvre. Bien sür, il faut tout faire pour favoriser un prompt  r6tablissement des malades. Il reste que le niveau ideal dans le monas-  tere est celui des pauvres. Le regime exceptionnel ä octroyer aux mala-  des est prescrit pour tous. Il vaut, «non moins que pour les autres,  pour ceux qui, dans le siecle, vivaient dans la plus grande misere...  Mais lorsqu’ils auront recouvre leurs forces, ils doivent revenir ä leurs...  heureuses... habitudes : elles conviennent d’autant mieux aux servi-  teurs de Dieu que ceux-ci dowent se contenter de fort peu » 5°).  Or le Sermon 210,9(11) nous dit que cette table des pauvres  devrait, exceptionnellement, &tre celle de tows les Chretiens pendant  le Car&me : Quoi de plus deplace, pendant ces jours d’humilit& ou tous  devraient imiter le r&gime des pauvres, que de prendre un genre de vie  tel, qu’&tendu sur toute la durge de l’existence, les patrimoines les  plus riches n’y pourraient suffire 51) ?  49) 45-46 et 53 : Carnem uestram dométe jeiuniis... quantum ualetudo permittit...  Qui infirmi sunt ex pristina consuetudine... aliter tractantur... Voir note 44).  50) 69-70 et 72-74 : ... post aegritudinem sic tractandi sunt, ut citius recreentur,  etiam si de humillima saeculi paupertate uenerunt... Sed cum uires pristinas repara-  uerint, redeant ad feliciorem consuetudinem suam, quae famulos dei tanto amplius decet,  quanto minus indigent.  51) S. 210, 9(11) : Quid inconuenientius, quam in diebus humilitatis, quando pau-post aegritudinem S1C tractandı sunt, ut cıtıus recreentur,
etiam 81 de humillima saeculıiı paupertate uenerunt... Sed CUu ulres priıstinas reDara-
uerint, edeant a feliciorem consuetudinem SUamnı, qUaEC amulos dei tanto amplıus decet,
quanto MINUusS indigent.

51) 210, Quid inconuenijent].us, qUam ın diebus humilitatis, quando pauU-
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De NOUVEAaU la VvI1ıe monastique OUS app  1t COININE une SOTTe
de Careme continuel et plus absolu.

Le quatrıeme chapıtre de la Regle traıte des sortjıes. I1
explıque QUE les « freres » doivent Passeck inapercus, precıse COM Men
ıls doivent comporter ans la rue, pu1s comment iıls doijvent le falıre
plus partıculıerement qu1 les femmes qu’inevıtablement
ıls eroısent.

Cette partıe de la R  eg.  le SUDPDOSC, SAaNns le 1re toutes ettres et

aCQuU1S dont n 2a meme Pas besoin de parler, QUE les
freres vıyent ans le cehbat ConNsacTe

1a pensee de ”’auteur glısse ensulte ers la correction fraternelle 9
d’abord ans le domaıne des rappOorts aVCC les femmes, ensuıte, plus
general, Par rapport n ımporte quel peche ans une communaute
relıg1euse, tout le monde est responsable du salut de LOuUt le monde.

Dans V’exıstence de la grande maj]orıte des SCNS quı venaıjent
couter la parole de l’e&veque, le cälıbat CONsacCcrTEe » n’avaıt Pas de
place naturellement. {1 reste QUE le predicateur, ans G1 X de NOS Ser-
MONS, demande Au  D4 ıdeles une pratıque passagere du memre ordre.
11 les exhorte s’abstenir, pendant le Careme, de tout rapport con]ugal.

PTO DOS dl cıte 1a Premiere au  bd Corinthiens Q Ne OUS refusez
Pas ’un l’autre, 31 est, d’un COIMMNINUN aCCOrd, DOUT LeEMPS,
afın de VaQyucI la prıere ; PUu1s 1a v1ıe COMIMUNE Le
predicateur regarde allant de SO1 QUE PDPOUL temps » rap-
porte aVant tout emp de Careme.

Dans 105 Sermons revıent refraın QUE des VeUVesS

font partır de la mort de leurs Marıs, QUEC les vierges CONSaCTEES, des
euxXx S  9 font pendant Oute leur vle, les QUTTES ıdeles peuvent 1enNn
le faıre mMO1nNs pendant les quarante ]Jours de penıtence qu1 precedent
les etes pascales 52)

Le Sermon 205,2 est partıculıerement eloquent PTODOS et, il
renferme des formules qu1 OUS semblent tres austeres * Consacrez

des supplicatıons le emps qQUE OUS passıez rendre le devolr CON]U-

u ulctus omnı]ıbus imitandus est, ıta uluere, ut Ql LOTLO tempore 81C uluatur, u1lxXx pOS-
sıint diuitum patrımonla qustinere ?

52) 208, bıtror NO  - SSc debere, annıuersarıa obseruatıone
solemn1ıbus diebus hoc facere conıugatos, quod ulduae quadam uıtae parte professae
sunt, quod tota uıta sanctae ulrgınes susceperunt. Voir Aussl 209, S W 210, 6(9) ; 210,
7(9)
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gal Au heu qUe€ le trouve amolh ans les affections de ]a chaır,
11 faut qu’ıl prosterne ans de prıeres, Ces maıns quı s’entre-
lacaıent ans une douce etreınte, qu elles solent etendues ans des
ımploratıons salıntes 53)

Ce cehbat rappelle YUE OUS dıt PIODOS des
allmOöNes et, de Ja table des PaUVIieES. Pendant le Careme, LOUS les ıdeles
doivent etre genereuxX l’egard des PaUVIeES et leur faıre l’aumöne;
les ServVıteuUrs de Dieu ans le monastere, Par geste plus absolu, 9)ehr
commence leur vıe monastıque separTant de LOUS leurs bıens mate-
rmels. Leur tabhle dolt econtinuellement etre PauUVTIEe, $ pendant le
Careme, celle de tOouUs De facon analogue, tOuUSs les ıdeles marı6s, PEN-
dant le Careme, sont invıtös s’abhstenıir de la vıe con]ugale ; les SEeTVI-
euUTSsS de Dieu ans le monastere renonNcenNt, uUuNe fo1s POUT LOUTES,
marıage meme

I1 TreEsSTE YUE la presentation de ce abhstinence matrımon1ale,
ans le Sermon 205,2, jette une ombre SUT 1’4 observatıon quadrag6-
siımale et, meme emps, SUT la contınence monastıque perpetuelle.
Et cela est fort, regrettable.

Un PeEuU plus loın, ans le meme quatrıeme chapıtre, Augustin dıt
CeUx qul Commetten: des peches pensent, tOrt, QUE cela, echappe au

regards des QUtTres hommes maıls dmettons; tout CaS, ıls dolıvent
etre SUTS QUE Dieu oıt tout, meme S81  ] est, Tal qu ıl n’'ıntervient Pas
mmedıiatement 54) Dieu est patıent, effet Meprises-tu les
riıchesses de bonte, de patıence, de longanımıte, Sans reconnaitre QUE

bonte de Dieu te POUSSC repentir » % (Rom 2, 4)
L’idee d’apres laquelle Dieu TESTE patıent, ıen qUE rıen n echappe

SN regard, TeLTroOUVve eEgalement ans NOoS Sermons, notammen ans
214

Saınt ean eecr1t : Celuı1 qu] haıt SOI frere est meutrIıier ».
To, tu haıls ton frere. U'u (0)416 meutrıer, et volnlä QqUE tu eNCOTIE

vlie, heu d’Rtre execute. Dieu te menage eINNCOTIE 11 te donne ENCOTE

53) 205, Tempus quod reddendo coniugalı debito occupabatur, supplicatıion1-
bus impendatur. Corpus quod carnalibus afftfectıbus soluebatur, purı1s precibus proster-
natur. Manus qQUa®6 amplexibus implicabantur, orationıbus extendantur.

54) 094.-.99 Nec putare debet ab alııs nO  — ulder]l, CUu: hoc facıt ; uidetur
nıno, et qui1bus uılderı NON arbitratur Sed CCe atea: et nemiıine homiınum uldeatur,
quid faciet de 1lo desuper inspectore QUEH atere nıhıl potest ? An ideo putandus est
Nnon uldere, qula ‚anto ıdet patıentıus, quanto sapıentıus ?
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le emps S] Dieu mettaıt colere, tu serTals emporte soudaın aVeC

la haıne que tu NOUTTIS contre ton frere 55)
Dans le meme Sermon S]ı OUS peche contre NOS freres et

et S1 la V1e OUS donne eNCOTE certaın d  (  Jal profitons-en POUT
falre que OUuS ordonne nOotLre Pere, Dieu qu1 SeCcIa nOtre Juge :
demandons pardon 105 freres... 56)

L’ıdee de la presence de Dieu au-dessus de OUS est parfo1s TeconNn-
ortante contraiıre. Encore ans le Sermon 214 Augustin dıt Tu
t’es adTrTesse ton frere dıisant Pardonne-mo1l QUE ?  ] al faıt contre
to1». T'u dıt cela ans esprit de vTrale charıte. Dieu V’a, I1 oıt
ans ton COCUT, d’  ou sont sortjes tes paroles. Maıs ton frere na Pas voulu
te pardonner. Ne t’ınquiete Pas. Dieu QUE tu demande Par-
don 57)

Evidemment, Ces du Sermon 711 sSont, ans un SCHS, plus
proches du s1x1eme chapıtre de la KRegle (SUr le pardon demander
et donner) qQue du quatrıeme (sur les sortJıes et leurs implicatıons ans
le domaıne de cehbat CONSaCTE »). Maıs ıl TesteEe QUC Cces OUS

parlent de L’omnıisecience et, de la patıence de Dieu, et c’est le quatrıeme
et 1910181 Pas le s1x]1eme chapıtre de la Regle quı insıste SUurTt point

Dans un communaute chretienne, les QUTTes » ont leur part
de responsabiılıte ans le maıntıen de la sante » de chacun. Cela auss]

retrouve ans le Sermon 211, PTODOS du refus de demander pardon.
Quelqu ’un Qquı at| la victıme une offense, do1t-1l prendre L’ını-

jlatıve et aller Jusqgu ’a presenter, lu1, des EXCUSeS celuı quı V’a offense ®
Non, dıt Augustın Je euxX Pas QUE c mentes, Je euxX Pas QUE
tu dises Accorde-mo1 ton pardon », puısque u Sals ıen que tu n as  ?
Pas offense ton frere quol1 te sert effet de te faıre ton PTOPTIE ACCU-

Sateur Pourquoi demander pardon quelqu ’un QUE tu n as Pas outrage,
QUEC u n as pPas offense ® Cela peut SEeTVIT rıen, le fals Pas 'a

la certitude, tu t’es j1en examıne, u SÜT, c’est Iun quı t’a,
offense et NO  S to1 qu1 V’as offense ? J’en SU1S SÜT », repond-il. Faıt

55) 211, 2(2) «  « Qui od1 fratrem SUuUuUum homicida est Cchıs iratrem tuum et
S6GCUTNUS ambulas et concordare NOn uls, quamu18 ideo deus spatıum det;? Ecce 1a
homicida et dhuc Uululs ; S1 deum iratum haberes CUu: 10 fratrıs subito rapererI1s.

56) 211, 5(4) Adhuc indutias uluendı accepimus, 11O.  - iıdeo MOTrimUur ; adhuüc
Nn1ım uU1lulmus, nondum damnatı UuS; dum ululLmus, facıamus quod iubet pater Qquı
rıt iudex et petamus uen]1am fratrıbus...

57) 21l 4(4)378  L.M.J. Verheijen  le temps. Si Dieu se mettait en colere, tu serais emport& soudain avec  la haine que tu nourris contre ton frere... 5)  Dans le meme Sermon : Si nous avons peche contre nos freres et  et si la vie nous donne encore un certain dö&lai..., profitons-en pour  faire ce que nous ordonne notre Pdre, ce Dieu qui sera notre juge :  demandons pardon ä nos freres... 5.)  L’idee de la presence de Dieu au-dessus de nous est parfois T&con-  fortante au contraire. Encore dans le Sermon 211, Augustin dit: Tu  t’es adress€ ä ton frere en disant : « Pardonne-moi ce que ]’ai fait contre  toi». Tu as dit cela dans un esprit de vraie charite. Dieu l’a vu. Il voit  dans ton ceeur, d’oü sont sorties tes paroles. Mais ton frere n’a pas voulu  te pardonner. Ne t’inquiete pas... Dieu a vu que tu as demand6 par-  don 5?).  Evidemment, ces passages du Sermon 211 sont, dans un sens, plus  proches du sixieme chapitre de la Rögle (sur le pardon ä demander  et ä donner) que du quatrieme (sur les sorties et leurs implications dans  le domaine de « celibat consacre »). Mais il reste que ces passages nous  parlent de l’omniscience et de la patience de Dieu, et c’est le quatrieme  et non pas le sixieme chapitre de la Rögle qui insiste sur ce point.  Dans une communaute chreötienne, les «autres» ont leur part  de responsabilite dans le maintien de la « sante » de chacun. Cela aussi  se retrouve dans le Sermon 211, ä propos du refus de demander pardon.  Quelqu’un qui a 6t€ la victime d’une offense, doit-il prendre lini-  tiative et aller jusqu’ä presenter, lui, des excuses ä celui qui l’a offens6 ?  Non, dit Augustin : je ne veux pas que tu mentes, je ne veux pas que  tu dises : « Accorde-moi ton pardon», puisque tu sais bien que tu n’as  pas offense ton frere. A quoi te sert en effet de te faire ton propre accu-  sateur ? Pourquoi demander pardon ä quelqu’un que tu n’as pas outrage,  que tu n’as pas offense ? Cela ne peut servir & rien, ne le fais pas. Tu  en as la certitude, tu t’es bien examin6, tu en es sür, c’est lui qui t’a  offense et non toi qui l’as offens6€? « J’en suis sür», repond-il. Fait  55) S, 211, 2(2): « Qui odit fratrem suum homicida est». Odis fratrem tuum et  securus ambulas et concordare non uis, quamuis ideo deus spatium det? Ecce iam  homicida es et adhuc uiuis; si deum iratum haberes cum odio fratris subito rapereris.  56) S. 211, 5(4): Adhuc indutias uiuendi accepimus, non ideo morimur; adhüc  enim uiuimus, nondum damnati sumus; dum uiuimus, faciamus quod iubet pater qui  erit jiudex et petamus ueniam a fratribus...  57) S. 211, 4(4) : ... dixisti fratri tuo : « Dimitte mihi quod in te peccaui ». Si dixisti  e toto corde, si uera humilitate, non ficta caritate, quomodo deus uidet in corde unde  dixisti, sed ille noluit tibi dimittere, noli esse sollicitus.dixisti fratri tuo Dimitte miıh) quod In peccau]l Si dixist]
toto corde, 81 ueTrTa humilıtate, NN ficta carıtate, quomodo deus uidet ın corde nde

dixisti, ged Ule noluıt tibi dimittere, nolı E8&SEe sollicıtus
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aSSUrG, Jug6e ! Ne te rends pPas aupres de ton frere Qquı t’a, offense,
EeENCOTE moO1nNs POUL un demander pardon 58)

(Yest moment qu’intervient le parallele AaVEC la correction
fraternelle » du quatrıeme chapıtre de la Regle Augustin contınue
effet 11 faut que s’ınterposent entre to1 et, celu7 quı t’a offense des
tıers, aMI1s de la pPalx, qu le reprumandent el le POUSSEN prendre les
devants POUTC te demander pardon. Quant tOL. SO1S seulement pret
pardonner, SO1S totalement pret ur remettre faute de tout ton
CO2UI 59)

Ie1 de NOUVECAU, le contexte est, tres dıffärent de celu1 du quatrıeme
chapıtre de la Regle, ma1ıs qQuUe OUS AVONS appele plusieurs repr1ses
1’« arrıere-texte est ENCOTE une fo1s etonnamment identique.

Nous arTıVvONS maıntenant cCInquiemMe chapıtre de la Röegle.
11 s’occupe de plusieurs aspects concrets de la Vv1e quotidienne ans le
monastere le blanchıssage des vetements, 1a fournıture des chaussures,
le pret des lıvres, la vıisıte au thermes.. 60) Ce est, Pas ans cha-
pıtre quelque DEU menager et exclusıyement monastıque qu ıl faut
s’attendre t3rouver des paralleles AaVEC le jeüne des SCNS de la grande
Eglise

VI Le econtraire est Tal POUL le chapıtre sulvant qu1 parle des
disputes S] diffieılement avıtables ans la vVv1e de monde, des paroles
quı1 blessent, du pardon demander et donner. Chacun des sept
Sermons POUL le Careme presente des paralleles aVvVeC S1x]ı1eme chapıtre

58) 211, 6(5) Quid ergo ? dieturus Sumn : « Vade ad illum et tu pete uen]1am » ?
Absit. Nolo menti1arıs, nolo dicas : Da mıiıhij! u1en1am » quı te nost] 1NONMN in
Tatrem uum Nıhıil tibi prodest, nolo facjas. Nosti, bene discussistl, SCIS qula ıIn te

peccauit, NO tu In illum ? C10O Inquit. Ilsta tua scjıentla sıt tua sententiaa. Nolı
ueniıre ad TrTatrem tuum quı in peccauıt et ultra ab 1lo petere uen1lam.

59) 211, 6l  Or  B Debent inter UuoOS SSec Ju pacif1cı quiı iıllum obiurgent ut te pr1US
uen1am petat 'T'u tantum paratus sSto 1XNOSCETE, pProrSus paratus STO corde dimittere.

60) propoOsS des thermes, la g1e dit 169-170 Lauacrum etam COT DOT UT, CULUS

ınfırmıbtatıs nNneECcEeSS1Llas cogıt, mMANUME denegetur... La mauvailse sante, quı dispense du

jeüne, permet d’aller au bains. Bien QUE NOS sept Sermons n en parlent päas, 1OUS

ons par ugustin qUuUe®e le jeüne et les bains tajent incompatibles. La Lettre 6(9)
explique pourquoil les candıdats bapteme, et ‚:VECC eU.  b beaucoup de ıdeles, Jeu-
najent pPas le Jeudi Saınt ils allaıen. baigner et pouvajljent 2eETUNIE. simul et

lauacra tolerare. Les bains dans les hermes rendaijent 198815 restauratıon adequate indis-

pensable. Dans les monasteres, la « table des auvres » an le regıme normal, une

visıte aÜuxX hermes 116 pourvaiıt etre qu exceptionnelle,
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de la Regle, mals C  est tout partıculıerement le Ccas du Sermon A I1
est entierement CONSaCTE, OUS l’avons de]ä faıt observer, V’entente
fraternelle.

Cela peut-etre POUFT NOUS quelque chose d’&tonnant. (VYest 13 une

ıdee du Care&me laquelle OUS SOMmMMMeES plus habıtu6&s, Qu1, recem-
ment seulement, ate POUTC OUS l’objet une redecouverte.

Nous de]jä O  YeD) frappes Par Iinsıstance d’Augustın SUTLr lunanımite
däbut du Sermon 2053 Ommnes UNANIMES. Dans le meme ordre d’ıdees,

les sept Sermons quadragesımaux insıstent beaucoup SUT le devoır de
retablır l’entente brısee chacun doit pardonner les offenses cCommM1ses
SO  - ega  Td et demander pardon POUFTF les offenses CommMI1sSes pPar uı-meme.

Ce S] x]1eme chapıtre de la Regle a1nsı N’ayez pas de
dısputes. 61)

Or le Sermon 205,83 dıt Avant LOuUt, Ireres, observer le Jeüne
ans le domaıne des dıisputes et, des discordes.. 62) Augustın VOU-

draıt PAas QUE le Jeüne de SCS audıteurs ressemble celu1 qu Isaie
condamne. Le deignNeur eut Pas du jeüne des querelleurs 63) Quıls
jeünent s’abstenant de dısputes, d’&clats de VOLX, de voles de faıt 64)
Punsse-Je re]ou1r, MO1-auss], de votre un1ıon, dıt Augustimn ans le
Sermon Zud; MO1 qu1 m’ afflıge de VOS querelles 65)

Retournons debut du sixıeme chapıtre de la Regle. AÄpres Q VOIT
dıt N’ayez Das de dısputes », saınt Augustın enchaine : 0)  9 du
MO1NS, venez-en bout le plus toöt possıble 66)

Cela Q1S8] TeLTOUVEe ans 10105 Sermons
S1 des iınımıtı]ıes durent ENCOIE, elles devrajent COUVTIT de honte,

qu on v]enne bout, fımantur. Qu on vienne bout, DOUT qu elles
vıennent Das bout de la vıe des querelleurs ; qu on les reläche,

DOUT qu elles OUS tıennent Das captıfs ; qwelles solent m1ses mort
pPar le Sauveur, POUT qu’elles mettent DPas morTrt celu1 qu1 S' Y TO-

che 67) Les iınımıtı6s n ’ aurajent Jamaıs duü nalitre aurajent d}\

61) 193 1tes nullas habeatıs...
62) 205, Prae caeterI1s, Iratres, lıtıbus et discordiis jeiunate.
63) 206, Teiunia uestra NO  a sint talia, qualia propheta condemnat, dicens :

Non hoc leiunıum elegl, cdieit dominus (Is 5 C Arguit nım le1un1a lit1g10sorum...
64) 208, Sınt uestra je1un1a 81ne lıtıbus, clamoribus, caedıbus...
65) 211 7(6) (jaudeam et CgO de PaCce uestra quı contristor ıtıbus uestris...
66) 193 ıtes aut nullas habeatıs, aut QUam celerrime finjatis.
67) 206, (Cuius CIrg qUu' ad hOos dies inimıcıtiae perdurarunt, confundantur

atque finiıantur. Finlantur, finiant; DNON teneantur, teneant; perımantur per
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AT ıen VE qu’ on viıenne bout mo1ns maıntenant QuUe
le Careme 68) I1 est, gerıt Que le sole1l couche Pas
SUrL Votre colere » 4, 26) Dolit-on appeler chretjen quelqu un quı
meme maıntenant eut Pas ven1r bout de Ses9
qu’ıl n’auraıt Jamaıs dü Q, VOIT ans v1e 69)

Sınon », contınue la Regle, la colere pourraıt developper
haıne, de paiılle devenır poutre... Nous atudıe allleurs L’6ton-
nante exegese qul soustend Oes paroles. 11 @, eifet, unlle allusıon

Matthıeu Ö Z u as-tu regarder la paılle Qu1 est ans ce1]
de ton frere ® Et la poutre quı1 est, ans LOoN ce1] tol, tu la FEINALYUES
pas ! Ou 1en comment vas-tu 1re LON frere Attends. q UE ] enleve
Ia paılle de ton ce1l, alors qu ıl une poutre ans le tıen ® Hypocrite,
enleve d’abord la poutre de ton ce1l, et, alors tu VeEeIrITas claır POULI enlever
la paille de ’l de ton frere La paılle symbolıse, ans le domaine
du peche, 1980 petit rıen, tandıs que la poutre est l’ımage d’un grand
defaut L’assımılation beaucoup plus precıse de Ia paılle la colere,
et de Ia poutre la haıne, est, ]1en surprenante. KElle est constante chez
Augustın depul1s la premıere fo1s gu 1l alsalıt l’exegese de Matthieu 7,3-5
C7  etaıt ans SonNn De domınız un MONTeEe 2,19(63) Ce eXte, quı OoUuS

faıt qssıster la genese de l’explication donnee Par saınt Augustin,
QOUS faıt j]en S91SIT les demarches SUCCESSIVES de pensee. L’'idee de
Ia poutre evoque ans l’esprit d’Augustin quelques chose de tres dur
et quı s’endurcit de plus plus InNeSUTe qUE le emps Cette
pensee reveılle chez Iu1 SONVEeNIT lıtteramire. 11 s’est rappele les
Tusculanes I 9, Z Sans douter que les paroles de (ic&ron ON-

taıent Au  b Vaıtae nhilosophorum de Diogene Laerce VIIL, 113 C’est-A-
1re la Vıe du Stoicıen Zenon Dans les Tusculanes, (iceron definıt la
haıne alnsı odıum est Wa anueterata. La haıne ressemble (0)416

une poutre. lus elle devjıent vieılle, plus elle devient ure Au d  ©  but,
elle n etaıt ENCOTE qu une colere. Or S] la haıne est, assımılable une

poutre, alors, Qqul, ans l’Evangile, est indıque Par Ia, paılle doit etre
la colere... EKtant donne la place QUC ]a charıte OCCUDE ans la SaZESSEC

redemptorem, perimant retentorem. 2110 (1)381  Commentaire de la Regle de saint Augustin  mourir bien vite..., qu’on en vienne ä bout au moins maintenant que  le Car&me commence... %8), Il est &crit : « Que le soleil ne se couche pas  sur votre colere » (Eph 4, 26). Doit-on appeler chretien quelqu’un qui  mme maintenant ne veut pas venir ä bout de ses rancunes, rancunes  qu’il n’aurait Jamais dü avoir dans sa vie ®°) ?  « Sinon », continue la Rögle, «la col&re pourrait se d&velopper en  haine, de paille devenir poutre... » Nous avons 6tudie ailleurs l’eton-  nante exegöse qui soustend ces paroles. Il y a lä, en effet, une allusion  ä Matthieu 7, 3-5 : « Qu’as-tu ä regarder la paille qui est dans l’ceil  de ton frere? Et la poutre qui est dans ton cil ä toi, tu ne la remarques  pas! Ou bien comment vas-tu dire ä ton frere: Attends, que j’enleve  la paille de ton eil, alors qu’il y a une poutre dans le tien? Hypocrite,  enleve d’abord la poutre de ton ceil, et alors tu verras clair pour enlever  la paille de l’ceil de ton frere»: La paille symbolise, dans le domaine  du pech6€, un petit rien, tandis que la poutre est l’image d’un grand  defaut. L’assimilation beaucoup plus precise de la paille ä la col@re,  et de la poutre ä la haine, est bien surprenante. Elle est constante chez  Augustin depuis la premiere fois qu'il faisait l’exegese de Matthieu 7,3-5.  C’etait dans son De sermone dominiı in monte 2,19(63). Ce texte, qui nous  fait assister ä la genese de l’'explication donnee par saint Augustin,  nous fait bien saisir les d&marches successives de sa pens6e. L’idee de  la poutre a &voque dans l’esprit d’Augustin quelques chose de tres dur  et qui s’endurcit de plus en plus ä mesure que le temps passe. Cette  pens6e a r6veille chez lui un souvenir litteraire. Il s’est rappele les  Tusculanes IV, 9, 21, sans se douter que les paroles de Cic&ron remon-  taient aux Vitae philosophorum de Diogene Laörce VII, 113, c’est-ä-  dire A la Vie du Stoicien Z&non. Dans les Tusculanes, Ciceron definit la  haine ainsl :  odium est ira inueterata. La haine ressemble donc  ä une poutre. Plus elle devient vieille, plus elle devient dure. Au debut,  elle n’6&tait encore qu’une colere. Or si la haine est assimilable ä une  poutre, alors, ce qui, dans l’Evangile, est indiqu€ par la paille doit &tre  la colere... Etant donne la place que la charit& occupe dans la sagesse  redemptorem, ne perimant retentorem. — .S' 211, 1(1) : ... quicumque habet aduersus  alium querelam finiat ne finiatur.  68) S. 209, 1: Si quae inimicitiae, quae uel nasci non debuerunt, uel cito mori  debuerunt... usque hoc tempus... perdurare potuerunt, saltem modo finiantur.  $2) S: 210; 10(12) 26  cum scriptum sit : « Sol non occidat super iracundiam ues-  tram », considerate... utrum christianus dicendus sit, qui saltem his diebus inimicitias  non uult finire, quas nunquam debuit exercere.quicumque habet; Aduersußs
alıum querelam finjat finiatur.

68) 209, S]ı QUAC inımıcıtlae, UE ue]l NnNascCl 11O)  - debuerunt, uel c1to MOT1I
debuerunt... qu hoc tempus... perdurare potuerunt, saltem modo finjantur.

69) 210, 10(12) CU. scerıptum a1t Sol NO:!  - oceidat up iracundiam ueSs-

tram », considerate.. utrum christianus dieendus sıt, quı saltem his diebus inımıcıt1as
1O.  - uult finıre, qUas NUNQgUamı debuit
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augustinıenne, comprend QUE V’assımılation de la poutre la haıne,
1a non-charıte (et meme emps celle de la paılle la colere) plu

SOoN aUTtEeUTr et qu’elle est restee constante chez lu1 70)
assımılatıon de la paille la colere, et de la poutre la haıne,

TeLTOUVE notamment du Sermon 711
1{1 aTrTıve facılement Au hommes de mettre colere et, plüt

c1el quUu€E cela so1t Pas notre POUVOLT Cela leur arTrTıve
facılement Maiıs 11 faut Das Qque la colere, quı nalt petit
SUTSCON, soıt, QaTTOSGE Par de aUvals et deviıenne la poutre
de la haıne. Car la colere est unNne chose et la haıne est uüune autre.
11 aTrTıve SOUVvent, effet, UE meme pere net coläre contre
So  —_ fıls Cela eut Pas ıre qu ıl le haıt 11 met coläre POUTL le
rendre meilleur. S] (93816 ı1 met coläre contre SO  a} fıls POUI le rendrTe
meılleur, ıl met colere par Cela faıt comprendre le sSe115

de La paille ans Vl de ton frere, tu la o1sS bıen, malls la poutre quı
est ans le tien. u la 01S Cela eut ire tu condamnes la
coläre autrul, ma1ls 1eNn fortes Sont toı-meme les racınes de la
haıne. En Comparaıson de la haıne, la colere est unNne petite
paille, mals G1 tu faıs croitre petit men le nourrıssant, 11 deviendra

veritable TONC ; S] tu V’arraches et, la Jettes loın., elle SeTrT2 Sans

consequence aucCcuNeE 71)
Un peu plus loın, le meme Sermon expliquera POUrquUOL la haıne

est mal S1 profond. Celu quı haıt por la mort ans SON COPUT,
11 une ame de meurtrier. Bien SUr, 11 est, pPas prison, COINLLE le
sont normalement les meurtriers. 11 promene lıbrement, SOTT de
chez Ju1, entre chez lu1, porte Pas de chaines. C’est-Aa-dire Pas de
chaines fer, malls 11 est lıgote Par SO  o mal D’ailleurs il faut Pas
crolıTre qu’1) trouve Das prıson SO  b PTOPTE COUT est, prıson.
Saınt ean j1en cit Quiconque haıt SON frere est eNCOTE ans

70) Voir notre article T’he Sirauw, the beam, the Tuausculan Disputatsons anıd the ıle

of gsarınt Augustine. On !  m< 8UrpPrusıng augqustiman EXENESWE, paraltre dans les Augqus-
Hinıan Studıes Voir aNS8S1 note 73)

71) 2141. (1) umanum est ITascCıl et, utinam NeC hoc humanum
est 1TasCl, sed non debet iracundia tua, NAatus sgurculus breuis, suspicion1bus inrıgarı et,

ad trabem Cr peruenire. Aliud est nım 1Ta ; aliud odıum. Nam D' etiam pater 1TAS-
citur fılıo, sed 1O  - odit fiılıum, irascıtur ut corrigat. S1 propterea irascıtur ut corrigat,
amando irascıtur. Propterea dietum est « Festucam iın oculo Tatrıs tul uildes ; rabem
utem In oculo tuo ON uides Culpas 1Iram In lio et NEetur odium 1ın te 1pSO In COM-

paratıone odii, 17a festuca est; sed festucam 81 nutrl1as, trabes erıt ; 81 euellas et proiclas
nıhiıl erıt.
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les tänebhres Pour que tu n’aiılle Das prendre celä la Jegere, pensant
qu'’ıl s’agıt Pas de V’obseurıte une prıson, saınt ean ajoute :

Quiconque haıt SO  — frere est meurtrier 72)Commentaire de la Regle de saımt Augustin  383  les t&nebres ». Pour que tu n’aille pas prendre celä ä la l6gere, en pensant  qu’il ne 8’agit pas de l’obscurite d’une prison, saint Jean ajoute :  « Quiconque hait son frere est un meurtrier » ”?). ... Il porte la mort dans  Son CCeuUr.  Tout cela affirme en plus developpe ce qui est dit succinctement  au debut du sixieme chapitre de la Rögle : « N’ayez pas de disputes ou,  du moins, venez en ä bout le plus töt possible. Sinon, la colere pourrait  se de&velopper en haine, de paille devenir poutre, et rendre l’äme  meurtri@re. Vous lisez en effet : « Celui qui hait son frere est un meur-  trier » (I Jn 3,15) 73).  La Rögle continue : « Quiconque a porte prejudice ä son frere par  des injures, des medisances ou une accusation grave, n’oubliera pas  de rem6dier, au mal qu’il a cause, en presentant sans tarder ses eXxCcUSseS.  Quant ä celui qui a 6t€ l6s6, qu’il pardonne sans discuter. S’ils se sont  port& un prejudice mutuel, ils doivent mutuellement se pardonner  leurs offenses... Soyez avares de paroles dures. Et si votre bouche en  a profere, n’ayez pas honte d’apporter le remede par 1la meme bouche  d’ou est venue la blessure » 7*).  « N’ayez pas honte d’apporter le rem@de...» Cette idee apparait  dans le möme Sermon 211 : Qu’ils sont nombreux ceux qui savent avoir  pöch6 contre leurs freres et ne veulent pas dire : « Pardonne-moi».  Ils n’ont pas eu honte d’offenser, mais ils ont honte d’implorer; ils  n’ont pas eu honte de commettre leur m6chancet6e et ils ont honte de  consentir a un peu d’humilite ... 75)  Le texte latin de la Rögle porte ici ä plusieurs reprises le verbe  laedere, « l6ser », « porter prejudice », « outrager ». C’est le m&me mot que  72) S. 211, 2(2) : Qui odit fratrem suum ambulat, exit, intrat, procedit, nullis cate-  nis oneratus, nullo carcere inclusus, reatu tamen ligatus est. Noli illum putare sine car-  cere esse : carcer eius cor eius est. Cum audis : « Qui odit fratrem suum in tenebris est  usque adhuc», ne forte contemnas tenebras, adiungit et dicit : « Qui odit fratrem suum  homicida est ».  73) 193-195 : Lites aut nullas habeatis, aut quam celerrime finiatis, ne ira crescat  in odium, et trabem faciat de festuca, et animam faciat homicidam. Sic enim legitis :  « Qui odit fratrem suum homicida est ».  74) 196-199 : Quicumque conuicio, uel maledicto, uel etiam ecriminis obiectu, alte-  rum laesit, meminerit satisfactione quantocius curare quod fecit, et ille qui laesus est,  sine disceptatione dimittere. Si autem inuicem se laeserunt, inuicem sibi debita relaxare  debebunt... 206-208 : Proinde uobis a uerbis durioribus parcite; quae si emissa fuerint  ex ore uestro, non pigeat ex ipso ore proferre medicamenta, unde facta sunt uulnera.  ?5) S. 211, 4 (4) : Non erubuerunt peccare et erubescunt rogare; non erubuerunt  de iniquitate et erubescunt de humilitate.{1 porte Ia mort ans
Son COEUT.

Tout cela affırme plus developpe quı est. dıt succeinctement
debut du S1X1eme chapıtre de ]a Regle N’ayez Pas de dısputes 0)  E

du mO1NS, bout le plus töt possıble. SInon, la colere pourraıt
developper haıne, de paille devenır poutre, et, rendre l’  ame

meurtriere. Vous Sez effet Cehn qu1 haıt SOI frere est, INEUL-

trıer » (1 Jn 3,15) 7s)
La Regle continue Quiconque porte prejudice SOI frere DAr

des ın]ures, des mMedısances une accusatıon 9 n ’ oubhera Das
de remedier, mal qu’ıl Cause, nresentant SAaNS tarder SCs PHCUSES

Quant celu qu1 et 1686, qu ıl pardonne s dıscuter. S’ils sSont
porte prejudice mutuel, ıls dolıvent mutuellement pardonner
lJeurs offenses. Soyez A Vares de paroles dures. Kit S] votre bouche

profere, n ayezZ pPas onte d’apporter le remede parl la meme bouche
d’ou est la blessure 74)

N’ayez Pas honte d’apporter le remede... Cette ıcdlae apparailt
ans le meme Sermon 21 Qu'’1ls sont nombreux CeUxX qu] Sa vent Q, VOIT
peche contre leurs freres et veulent Pas 1re Pardonne-mo1i ».
Ils ont Pas onte d’offenser, malls ıls ont onte d’implorer ; ıls
ont pas honte de commettre leur mechancete et, ıls ont honte de
consentir PeU d’humıilıte 75)

Le eXDE latın de 1a Regle porte 1C1 plusieurs reprises le verbe
laedere, leser porter prejudice s outrager (Yoest le meme mot QUE

72) 211, 2(2 Quı odıt fratrem SUuh ambulat, exıt, ntrat, procedit, nullis cate-
nNıs oneratus, nullo CAarcere inclusus, reatu tamen ligatus est. ol illum putare 81Ne Car -

ere OCAarcer 1US COr 1US est. (um audis « Quı1 odit Tatrem &uu ın tenebris e8t

u adhuc », forte contemnas tenebras, adıungıt et cQhecıt Qui1 odıt fratrem Suum

homicida 68
73) 193-195 ıtes aut nullas habeatis, aut QUaL oelerrime finıjatıs, 1T’8; crescat

ın odium, et trabem facıat de festuca, et anımam facıat, homicıdam. S1C nım egit1s
Qui odıt fratrem Suumm homiciıda ast Y

74) 196-199 Quicumque CONUNCIO, uel maledieto, uel etiam eT1MINIS objectu, alte
TÜ laesıt, memineriıt satisfactione quantoc1us CUTale quod fecit, et 1lle quı laesus est,
sine disceptatione dimittere. S1i autem inul.cem laeserunt, inulcem s1bi debita relaxare
debebunt... 206-208 Proinde uobis uerbis durioribus parcıte ; QqUaC SJl em1888 fuerint

OTe uestro, NOn pigeat 1DSO OIfe proferre medicamenta, unde facta sunt uulnera.

75) 214 (4) Non erubuerunt POCCAaTE et, erubescunt roOgare;,; NO  x erubuerunt
de inıquitate et erubescunt de humilı:tate.
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OUS rencontrons ans Sermon SUT ”’entente fraternelle Demandons
pardon nNnOoSs freres qUE OUS p  t-et offenses les heurtant

quelque acon, les outrageant une manıere une autre 76)
Maıs parmı les Sermons POUT le Careme, le Sermon 271 est, pPas

seul presenter des paralleles AVEC le s1x]ıeme chapıtre de la Regle.
Le Sermon 205,3 cıte Luc 6, 37-38 Pardonnez, et 1} OUS SCIa

pardonne; donnez, et, on OUS donnera Puis saınt Augustın dıt
Les euxX ajles de la. prıere, celles quı la portent eTs Dieu, sont pardonner

celun quı OUS faıt pre]udice, donner celu1 qu1 est ans le be-
SOM .. 7) Et ans le Sermon 206 Le pardon est Iu-aussı ulle SOTTLEe
d’aumöne, et, est trop PDOUTLC faıre 78)

Maıs seul le Sermon AA est entjierement cConsacre ”’entente
fraternelle et. ans seconde partıe, plus partıculıerement pardon,
le pardon demander, et le pardon donner. 1{1 est regrettable qQU®6 I
ecture de ean eXte so1t malaısege de la facon dont ]a
dıvıse paragraphes. S1 OUS COM DTENONS bıen, ıl d’abord une

premıere partıe traıtant de la coläre et, la haıne, partıe qu1 COUVTE le
paragraphe E DU1S le paragraphe Jusqu ä Maıs peut-etre le veux-tu
(c’est-ä-dıre falre ]a palxX AaAVEC ton {Tere) et, Iu le eut pas %

Par Gces mMoOots le Passage SUuT le pardon donner.
part de I’hypothese QUE volcı faıt tort demande pardon, ma1ls

eut Pas pardonner. 1e predicateur s’adresse d’abord B, ans
le paragraphe 3l ensuıte l’autre, ans la plus grande partıe du para-
graphe

Maıs ans le meme paragraphe le pPassage SUT le pardon
demander. 11 däbute alnsı ‚Je OUS O1S EeENCOTE une autre 11-

datıon... Le predicateur part de NOUVEAaU une hypothese : faıt
tOort eut Pas demander pardon; B, Ju1, malgre SOn innocence,
seraıt pret ımplorer le pardon de V’autre. Saılnt Augustın apostrophe

ans la seconde partıe du paragraphe 4, ensuıte 8l s’adresse
ans le paragraphe

76) /ARE 5(4)384  L.M.J. Verheijen  nous rencontrons dans ce Sermon sur l’entente fraternelle : Demandons  pardon ä nos freres que nous avons peut-&etre offenses en les heurtant  en quelque facon, en les outrageant d’une maniere ou d’une autre ?9).  Mais parmi les Sermons pour le Careme, le Sermon 211 n’est pas  seul ä preösenter des paralleles avec le sixieme chapitre de la Rögle.  Le Sermon 205,3 cite Luc 6, 37-38 : « Pardonnez, et il vous sera  pardonn€; donnez, et l’on vous donnera». Puis saint Augustin dit:  Les deux ailes de la pri@re, celles qui la portent vers Dieu, sont pardonner  ä celui qui nous a fait prejudice, donner ä celui qui est dans le be-  soin... 77). Et dans le Sermon 206 : Le pardon est lui-aussi une sorte  d’aumöne, et personne est trop pauvre pour en faire 78).  Mais seul le Sermon 211 est enti&rement consacre ä l’entente  fraternelle et, dans sa seconde partie, plus particulierement au pardon,  le pardon ä demander, et le pardon ä donner. Il est regrettable que la  lecture de ce beau texte soit malaisee ä cause de la facon dont on 1l’a  divise& en paragraphes. Si nous comprenons bien, il y a d’abord une  premie@re partie traitant de la colere et la haine, partie qui couvre le  paragraphe 1, puis le paragraphe 2 jusqu’ä : Mais peut-&tre le veux-tu  (c’est-ä-dire faire la paix avec ton frere) et Iui ne le veut pas?  Par ces mots commence le passage sur le pardon ä donner. Il  part de l’hypothöse que voici : A fait tort 4 B; A demande pardon, mais  B ne veut pas pardonner. Le predicateur s’adresse d’abord ä B, dans  le paragraphe 3, ensuite ä l’autre, dans la plus grande partie du para-  graphe 4.  Mais dans le meme paragraphe commence le passage sur le pardon  a demander. Il debute ainsi : Je vous dois encore une autre recomman-  dation... Le predicateur part de nouveau d’une hypothöse: A fait  tort 4 B; A ne veut pas demander pardon; B, lui, malgre son innocence,  serait pret ä implorer le pardon de l’autre. Saint Augustin apostrophe  A dans la seconde partie du paragraphe 4, ensuite il s’adresse ä B  dans le paragraphe 5.  7) S. 211, 5(4) : ... petamus ueniam a fratribus quos forte peccando in eos aliquid  offendimus, aliquid laesimus.  77) S. 205, 3 : « Dimittite, et dimittetur uobis; date, et dabitur uobis »- Hae sunt  duae alae orationis, quibus uolat ad deum : si illud quod committitur, ignoscit delin-  quenti, et donat egenti.  78) S. 206, 2 : Haec duo genera eleemosynarum, tribuendi et ignoscendi, clementer  et feruenter operemur... Ignoscite, et ignoscetur uobis :  in hoc genere eleemosynae  nullus est pauper.petamus uen1am fratrıbus qQUOS forte peccando ın E.0O8ß aliquid
offendimus, aliquid Iaesımus.

77) 205, Dimaittite, e dimittetur uobis; date, et dabıtur uobis ». Hae sunt
duae Jlae oratıon1s, quibus uolat ad deum : 81 illud quod commiuittiıtur, 1gnoscıt delin:
quentı, et donat egentl.

78) 206, Haec duo gENEIx& eleemosynarum, tribuendi et ignoscendi, clementer
et feruenter Ignoscite, et 1ignoscetur uobis ın hoc ZENEIC eleemosynae
nullus est pPpauper.



(’ommentarre de Ia Eegle de saınt ugusten 3835

Enfın, paragraphe Ö, Augustin ormule des reflexjions generales
SUuT V’entente fraternelle et Ses rapports aVeC la CTO1X du OChrıist Comme
Ju1, OIl doit almer meme Ses ennem1s, prıer POUT eUX et, SUrtOUT,
Pas faıre de CcCe prıere une ımprecatıon contre e  z

S] OUS OUS abstenons de cıter 1C1 ıntegralement le Passage qu1ı
des dernjöres lıgnes du paragraphe Jusqu ä la fın du paragraphe D,
est Pas unıquement qQuUe resume suffit POUTI demontrer

V’affinite entre Sermon et le dernier Passage que OUS cıte de 1a
Regle est aUuss1ı QUC le reste du chapıtre S1x1eme de la Regle
QOUS donne ENCOTE amplement L’ocecasıon de cıter Sermon.

La Regle contıinue : S’ils sont t) prejudice mutuel, ıla
doijvent mutuellement pardonner leurs offenses qu  ıls rappellent
ce prıere QUE OUS repetez trop frequemment POUT Nn avoir Das ralson
de la ıre tres saınement » 79) Ce dernier mot correspond Vl’adjectif

ans le eXte latın
ans passage une allusıon avıdente l’Oraison dominicale,

notamment au  be paroles : Pardonne-nous NS offenses
pardonnons CEUX quiı OUS ont offenses Nos Sermons DOUL le Careme
les cıtent souvent

Le Sermon 206,2 est bref SUT pomn emettez, et 11 OUS

SeTa rTem1s », dıt l’Evangile. Cela eut ıre Pardonnez, eft, l OUS SCTa

pardonne. I8 faut qu un gervıteur fasse la palx aÜVEC qutre servıteur.
Sınon le Maitre des euxX le punıra, et Ser2 ]Juste so) Vers la fın du
Sermon 208 OUS hsons passage partıculıerement ınteressant : Lıa
prıere dolt POUVOILT derouler SaNs entrave On arTıvera Pardonnez-
OUS 105 offenses OUS pardonnons CeEeUX quı ÖOUS ont offen-
Ses 11 faut pPas qu ä moment Ia prıere heurte, LrouUuve Salsıe
d’un tremblement, soıt rendue muette par 198817 douleur lancınante quı
mMmonte de la consclence... 80) Ces paroles OUS font mleux comprendre,
ENSONS-NOUS, POoUrquol la Regle eut QUE la recıtatıon du Notre
Pere soıt saıne 9 SANA Maıs c’est ans le Sermon 7A8 QUE OUS LTrOU-
OoONS les paralleles les plus developpes La Vv1ıe actuelle, fragıle, vecue
ans V’attente de la mOrt, QUE mettent perıl les Vagucs de tant
d’epreuves et quı prıe POUTL Pas etre engloutie, peut derouler,

79) 198-201 Si autem inulcem Jaeserunt, INUulLcCcEmM sibı debiıta relaxare debebunt,
propter oratıones uestras, qUasS utıque, quanto cerebriores habetis, ‚antTo 8anl]lores habere
debetis.

80) 206, Dimittite, et dimittetur uobis )e Hoc est, Ignoscite, et ignoscetur
uobis. Conseruus reconcıliıetur, ıuste Seruus domıno puniatur.



386 L.M Verheyen

POUT homme meme Juste, SAaNSs peches Un seu|l remede (de 1OU-

eau l’idee de la sante !) OUS permet de garder la Vv1e Notre Maijitre
Dieu OUS apprıs, effet, 1re ans 1a prıere : Pardonne-nous
nOS offenses COMmMMNMeEe OUS pardonnons CEUxX quı OUuUS ont offens@s ».
Nous faıt AVEC Dieu pacte, et OUS souser1t la econdıtion
de la rem1se de nNnOtTre versant la cautıon. Nous POUVONS de-

conditionmander 4Ü VEeC üune pleine confıance la rem1se de la dette
qQue NOUS, DOUFTF nOtLTe part, remettions les dettes qu’on auraıt EeNVers

Oous Maıs Ql OUuS les remettons Pas, COomMpPtons Pas que NnOosSs peches
OUS sojent Tem1S. l le ontrat TESTE ınoperant, c’est QUE OUS OUuS

abusons nous-memes. Dieu n’abuse 82)
Faiıis ]a palx AVECC ton frere Maıs peut-etre le veux-tu et un le

eut pas % Cela peut Pas OUS empecher de ıre SanNns eraınte :
Pardonne-nous NOS offenses OUS pardonnons CeUuUX quı OUS

ont offens6s Quant Ju1, qu ıl fasse attention quand le moment
de V’Oraıson arITıvVe. Que va-t-ıl faıre alors ® peut 1re Notre Päre
quı eqt, Au  b C1eUX ». I1 peut 1re continuant : Que ton NO so1t
sanctifıe Dıis EeENCOTE Que ton regne vıenne ». Continue ! Que
volonte so1t faıte SUuT 1la errTe cjel ». Encore quelques pas !

Donne-nous aujourd’hu1 notre paın de chaque Jour ». Tu fını
Ce quı vient maıntenant, p  t-et le voudraıs-tu SauUter et 1lre autre
chose. Impossible d’avancer, u arrete net Prononce-les, Cces paroles
qul sulvent. Or S] tu n as Pas matıere 1re Pardonne-nous NOS offen-
S  9 les pas Maiıs Ou TEesSTE alors ce parole de saınt
ean S] OUS pretendons QUE OUS SOININES SAaNS pec OUuUS OUuS

abusons nous-memes et, la verıte est Pas NOUS)» Dıis ONC
Pardonne-nous NOS offenses ...Maıs attention Au  b paroles quı sulvent.

Tu n as Pas voulu pardonner aute ton Irere, et, maıntenant tu
SUT le point de ıre386  L.M.J. Verheijen  pour aucun homme m&me juste, sans peches. Un seul remede (de nou-  veau lidee de la sante!) nous permet de garder la vie. Notre Maitre  Dieu nous a appris, en effet, ä dire dans la pri@re : « Pardonne-nous  nos offenses comme nous pardonnons ä ceux qui nous ont offens6&s ».  Nous avons fait avec Dieu un pacte, et nous avons souserit la condition  de la remise de notre dette en versant la caution. Nous pouvons de-  x  a  condition  mander avec une pleine confiance la remise de la dette  que nous, pour notre part, remettions les dettes qu’on aurait envers  nous. Mais si nous les remettons pas, ne comptons pas que nos pöch6s  nous soient remis. Si le contrat reste inoperant, c’est que nous nous  abusons nous-memes. Dieu n’abuse personne... 82).  Fais la paix avec ton frere. Mais peut-&tre le veux-tu et lui ne le  veut pas? ... Cela ne peut pas vous empöcher de dire sans crainte :  « Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons ä ceux qui nous  ont offens6s  Quant 3& Iui, qu’il fasse attention quand le moment  de l’Oraison arrive. Que va-t-il faire alors? Il peut dire : « Notre Pdre  qui est aux cieux». Il peut dire en continuant : « Que ton nom soit  sanctifi@ ». Dis encore : « Que ton regne vienne». Continue! « Que ta  volonte soit faite sur la terre comme au ciel». Encore quelques pas!  « Donne-nous aujourd’hui notre pain de chaque jour». Tu as fini...  Ce qui vient maintenant, peut-&tre le voudrais-tu sauter et dire autre  chose, Impossible d’avancer, tu es arrete net. Prononce-les, ces paroles  qui suivent. Or si tu n’as pas mati@re ä dire : « Pardonne-nous nos offen-  ses», ne les prononce pas... Mais ol reste alors cette parole de saint  Jean: « Si nous pretendons que nous sommes sans peche, nous nous  abusons nous-memes et la verite n’est pas en nous» ...Dis donc:  « Pardonne-nous nos offenses » ...Mais attention aux paroles qui suivent.  Tu n’as pas voulu pardonner sa faute ä ton frere, et maintenant tu es  sur le point de dire : « ... comme nous pardonnons ä ceux qui nous ont  81) S. 208, 2 : ... oratio secura procedat, nec offendat, aut palpitet, aut sub cons-  cientiae stimulis obmutescat, cum ad eum locum uenerit, ubi diceendum est : « Dimitte  nobis debita nostra, sicut et nos dimittimus debitoribus nostris ».  82) S. 211, 1(1): Cum enim uita ista mortalis et fragilis quae inter tot terrenas  tentationes periclitatur et orat ne submergatur, non potest esse in quouis iusto sine  qualibuscumque peccatis, unum est remedium per quod uiuere possimus, quia docuit nos  magister deus dicere in oratione : « Dimitte nobis debita nostra sicut et nos dimittimus  debitoribus nostris». Pactum et placitum cum deo fecimus et condicionem soluendi  debiti in cautione subscripsimus. « Dimitte nobis» plena fiducia petimus, si et nos  dimittimus; si autem non dimittimus dimitti nobis peccata non putemus. Ne nos ipsos  fallamus, homo se non fallat, deus neminem fallit.OUS pardonnons CeUx Quı OUS ont

81) 208,386  L.M.J. Verheijen  pour aucun homme m&me juste, sans peches. Un seul remede (de nou-  veau lidee de la sante!) nous permet de garder la vie. Notre Maitre  Dieu nous a appris, en effet, ä dire dans la pri@re : « Pardonne-nous  nos offenses comme nous pardonnons ä ceux qui nous ont offens6&s ».  Nous avons fait avec Dieu un pacte, et nous avons souserit la condition  de la remise de notre dette en versant la caution. Nous pouvons de-  x  a  condition  mander avec une pleine confiance la remise de la dette  que nous, pour notre part, remettions les dettes qu’on aurait envers  nous. Mais si nous les remettons pas, ne comptons pas que nos pöch6s  nous soient remis. Si le contrat reste inoperant, c’est que nous nous  abusons nous-memes. Dieu n’abuse personne... 82).  Fais la paix avec ton frere. Mais peut-&tre le veux-tu et lui ne le  veut pas? ... Cela ne peut pas vous empöcher de dire sans crainte :  « Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons ä ceux qui nous  ont offens6s  Quant 3& Iui, qu’il fasse attention quand le moment  de l’Oraison arrive. Que va-t-il faire alors? Il peut dire : « Notre Pdre  qui est aux cieux». Il peut dire en continuant : « Que ton nom soit  sanctifi@ ». Dis encore : « Que ton regne vienne». Continue! « Que ta  volonte soit faite sur la terre comme au ciel». Encore quelques pas!  « Donne-nous aujourd’hui notre pain de chaque jour». Tu as fini...  Ce qui vient maintenant, peut-&tre le voudrais-tu sauter et dire autre  chose, Impossible d’avancer, tu es arrete net. Prononce-les, ces paroles  qui suivent. Or si tu n’as pas mati@re ä dire : « Pardonne-nous nos offen-  ses», ne les prononce pas... Mais ol reste alors cette parole de saint  Jean: « Si nous pretendons que nous sommes sans peche, nous nous  abusons nous-memes et la verite n’est pas en nous» ...Dis donc:  « Pardonne-nous nos offenses » ...Mais attention aux paroles qui suivent.  Tu n’as pas voulu pardonner sa faute ä ton frere, et maintenant tu es  sur le point de dire : « ... comme nous pardonnons ä ceux qui nous ont  81) S. 208, 2 : ... oratio secura procedat, nec offendat, aut palpitet, aut sub cons-  cientiae stimulis obmutescat, cum ad eum locum uenerit, ubi diceendum est : « Dimitte  nobis debita nostra, sicut et nos dimittimus debitoribus nostris ».  82) S. 211, 1(1): Cum enim uita ista mortalis et fragilis quae inter tot terrenas  tentationes periclitatur et orat ne submergatur, non potest esse in quouis iusto sine  qualibuscumque peccatis, unum est remedium per quod uiuere possimus, quia docuit nos  magister deus dicere in oratione : « Dimitte nobis debita nostra sicut et nos dimittimus  debitoribus nostris». Pactum et placitum cum deo fecimus et condicionem soluendi  debiti in cautione subscripsimus. « Dimitte nobis» plena fiducia petimus, si et nos  dimittimus; si autem non dimittimus dimitti nobis peccata non putemus. Ne nos ipsos  fallamus, homo se non fallat, deus neminem fallit.oratıo SCCUT’ä procedat, DeC offendat, aut palpitet, aut Su ONS-

cient.ae stimulis obmutescat, ÖOuUu ad euU locum uenerı1t, ubı dieendum est « Dimitte
nobis debita nostra, sıcut et, NS dimittimus debitoribus nostris

82) 211, 1(1) Cum nım uıta ısta mortalis et, fragilıs QUaC inter tot TTeNAas
tentatıones periclitatur et Tat submergatur, DON pOoTtest ‚886 ın QqUOU1S 1usto sine
qualibuscumque peccatıs, un um. est remedium pr quod uluere pOSSImMus, qula docuit NOS

magister deus dicere ıIn oratıone Diımitte nobis debita nostra sıcut et, 1OS8 dimittimus
debitoribus nostris Pactum et placitum CUu deo fecımus et condicionem soluendi
debiti In cautione subsecr1ipsimus. « Dimitte nobis » plena fiducia petimus, 81 et NOS

dimıttimus ; l autem 1616)  ' dimittimus dimitti nobis peccata NOn putemus. Ne NOS 1pSOS
fallamus, homo 11O.  - fallat, deus nemınem fallıt.



387(Vommentarre de la Regle de sarınt Augustin
offensés Ou jen vas-tu sauter ces mots ® Dans Cas, tu Vas ren
reCeEeVOILT. Maıs les prononcant, tu Chıs Donec, e_
les, mals que so1t TAal Cependant comment vas-tu 1lre vral, to1
Quı na Pas voulu lberer, relaxare, ton frere de faute es) z

Liberer », relaxare... D Regle emploie le meme erme,
dA’ailleurs le Sermon 210 Voilä ’aumöne avantageuse par excellence,
remettre ton frere, servıteur to1, qu’1l te dolt, POUI obteniır
du deigneur la rem1se de QuUE tu Iu (B 84)

La Regle rTecommande au  be freres de rappeler constamment
ontrat AaVEC Dieu. Elle precıise qu on repete ce prıere trop frequem-
ment POUT Nn ’ avolr Pas ralson de 1a ıre une facon tres SaAINE .

Kn passant, OUS AaA VONS deJä rencontre quelques Iumıeres OUS

permettant de comprendre le SeNSs de mot etonnant. la fın du SerT-
110  - 208, OUS entendu ıre qQuUE V”’Oraıson dominicale daıt PIO-
ITESSECI d’un Pas SÜTr, Sans trebuchement, SanNns tremblement, SAanNs etre
Etrangle Par une douleur Jlancınante quı monte de la consclıence. Le
Sermon ] appelaiıt ce prıere remede quı OUS permet de garder
la v1e Tandıs QqUe, ans le Sermon 208, l’iımage evoquee E
sante de la demarche, ans 207,3 ıl s’agıt de la sante du regard : I1
my Pas d’effronterie implorer la misericorde de Dieu tant QUGC,
personnellement, refuse pas 1a mıis&ricorde homme. Le
CORUT de celu1 quı prıe doit tendre eIrs le haut ÜVeC regard claır

88) 211, 2(2)-3(3)387  Commentaire de la Regle de saint Augustin  offensés ». Ou bien vas-tu sauter ces mots? Dans ce cas, tu ne vas rien  recevoir. Mais en les pronongant, tu dis un mensonge. Donc, prononce-  les, mais que ce soit vrai. Cependant comment vas-tu dire vrai, toi  qui n’as pas voulu liberer, relaxare, ton frere de sa faute %) ?  « Liberer», relaxare... La Regle emploie le m&me terme, comme  d’ailleurs le Sermon 210 : Voilä l’aumöne avantageuse par excellence,  remettre ä ton frere, serviteur comme toi, ce qu’il te doit, pour obtenir  du Seigneur la remise de ce que tu lui dois ®*).  La Rögle recommande aux « freres » de se rappeler constamment ce  contrat avec Dieu. Elle precise qu’on repete cette priere trop frequem-  ment pour n’avoir pas raison de la dire d’une facon tres « saine ».  En passant, nous avons d6jä rencontre quelques lumi&@res nous  permettant de comprendre le sens de ce mot 6tonnant. A la fin du Ser-  mon 208, nous avons entendu dire que 1’Oraison dominicale doit pro-  gresser d’un pas sür, sans tre&buchement, sans tremblement, sans &tre  6trangl6 par une douleur lancinante qui monte de la conscience. Le  Sermon 211 appelait cette priere un remede qui nous permet de garder  la vie. Tandis que, dans le Sermon 208, l’image &voqu&e concerne la  sante de la d&marche, dans 207,3 il s’agit de la sante du regard : Il  \  n’y a pas d’effronterie  @  implorer la mis@ricorde de Dieu tant que,  x  personnellement, on ne refuse pas la misericorde  a  un homme. Le  coeur de celui qui prie doit tendre vers le haut avec un regard clair  83) S. 211, 2(2)-3(3) : ... concorda cum fratre tuo. At forte tu uis et ille non uult ?  ...die securus : « Dimitte nobis debita nostra sicut et nos dimittimus debitoribus nostris ».  ... Ipse obseruet, quando habet orare. Quando uenturus est, qui tibi noluit dimittere  quod in eum forte peccasti, quando uenturus est ad orationem, quid facturus est ? Dicat :  « Pater noster qui es in caelis ». Dicat, accedat : « Sanctificetur nomen tuum». Adhuc  die : « Adueniat regnum tuum ». Sequere : « Fiat uoluntas tua sicut in caelo et in terra ».  Adhue ambula : « Panem nostrum cottidianum da nobis hodie ». Dixisti. Quod sequitur  uide ne forte uelis transcendere et aliud dicere. Non est qua transire possis, ibi teneris.  Dic ergo, aut si non habes quare dicas : « Dimitte nobis debita nostra », noli dicere. Et  ubi est illud quod idem apostolus dixit : « Si dixerimus quia peccatum non habemus,  Nn0s ipsos decipimus et ueritas in nobis non est » ? Si autem mordet conscientia fragilitatis  et in hoc saeculo ubique abundantia iniquitatis, dic ergo : « Dimitte nobis debita nostra »,  Sed quod sequitur uide. Noluisti enim dimittere peccatum fratri tuo et dicturus es :  « Sieut et nos dimittimus debitoribus nostris »? An non es dieturus ? Si non es dieturus,  nihil es accepturus; si autem dicturus, falsum es dieturus. Ergo dic et uerum die. Quo-  modo dieturus es uerum qui fratri tuo noluisti relazare peccatum ?  84) 198-199 : Si autem inuicem se laeserunt, inuicem sibi debita relaxare debe-  bunt... S. 210, 10(12) : ... haec enim magni lucri eleemosyna est, debitum relaxare  conseruo, ut tibi relaxetur a domino.concorda Cu. fratre AM®) At forte tu u1ls et 1le NN uult ?
cdıe SECUTFUS Dimitte nobis debita: nostra siıcut et 110858 dimittimus debitoribus nostrıs »387  Commentaire de la Regle de saint Augustin  offensés ». Ou bien vas-tu sauter ces mots? Dans ce cas, tu ne vas rien  recevoir. Mais en les pronongant, tu dis un mensonge. Donc, prononce-  les, mais que ce soit vrai. Cependant comment vas-tu dire vrai, toi  qui n’as pas voulu liberer, relaxare, ton frere de sa faute %) ?  « Liberer», relaxare... La Regle emploie le m&me terme, comme  d’ailleurs le Sermon 210 : Voilä l’aumöne avantageuse par excellence,  remettre ä ton frere, serviteur comme toi, ce qu’il te doit, pour obtenir  du Seigneur la remise de ce que tu lui dois ®*).  La Rögle recommande aux « freres » de se rappeler constamment ce  contrat avec Dieu. Elle precise qu’on repete cette priere trop frequem-  ment pour n’avoir pas raison de la dire d’une facon tres « saine ».  En passant, nous avons d6jä rencontre quelques lumi&@res nous  permettant de comprendre le sens de ce mot 6tonnant. A la fin du Ser-  mon 208, nous avons entendu dire que 1’Oraison dominicale doit pro-  gresser d’un pas sür, sans tre&buchement, sans tremblement, sans &tre  6trangl6 par une douleur lancinante qui monte de la conscience. Le  Sermon 211 appelait cette priere un remede qui nous permet de garder  la vie. Tandis que, dans le Sermon 208, l’image &voqu&e concerne la  sante de la d&marche, dans 207,3 il s’agit de la sante du regard : Il  \  n’y a pas d’effronterie  @  implorer la mis@ricorde de Dieu tant que,  x  personnellement, on ne refuse pas la misericorde  a  un homme. Le  coeur de celui qui prie doit tendre vers le haut avec un regard clair  83) S. 211, 2(2)-3(3) : ... concorda cum fratre tuo. At forte tu uis et ille non uult ?  ...die securus : « Dimitte nobis debita nostra sicut et nos dimittimus debitoribus nostris ».  ... Ipse obseruet, quando habet orare. Quando uenturus est, qui tibi noluit dimittere  quod in eum forte peccasti, quando uenturus est ad orationem, quid facturus est ? Dicat :  « Pater noster qui es in caelis ». Dicat, accedat : « Sanctificetur nomen tuum». Adhuc  die : « Adueniat regnum tuum ». Sequere : « Fiat uoluntas tua sicut in caelo et in terra ».  Adhue ambula : « Panem nostrum cottidianum da nobis hodie ». Dixisti. Quod sequitur  uide ne forte uelis transcendere et aliud dicere. Non est qua transire possis, ibi teneris.  Dic ergo, aut si non habes quare dicas : « Dimitte nobis debita nostra », noli dicere. Et  ubi est illud quod idem apostolus dixit : « Si dixerimus quia peccatum non habemus,  Nn0s ipsos decipimus et ueritas in nobis non est » ? Si autem mordet conscientia fragilitatis  et in hoc saeculo ubique abundantia iniquitatis, dic ergo : « Dimitte nobis debita nostra »,  Sed quod sequitur uide. Noluisti enim dimittere peccatum fratri tuo et dicturus es :  « Sieut et nos dimittimus debitoribus nostris »? An non es dieturus ? Si non es dieturus,  nihil es accepturus; si autem dicturus, falsum es dieturus. Ergo dic et uerum die. Quo-  modo dieturus es uerum qui fratri tuo noluisti relazare peccatum ?  84) 198-199 : Si autem inuicem se laeserunt, inuicem sibi debita relaxare debe-  bunt... S. 210, 10(12) : ... haec enim magni lucri eleemosyna est, debitum relaxare  conseruo, ut tibi relaxetur a domino.Ipse obseruet, quando habet; Quando uenturus est, qul tibi noluit dimittere
quod ın eu. forte peccastı, quando uüeEeNnNtUrus est ad oratıonem, quid facturus est Ca
« Pater noster quı in caelıs 1cat, accedat : Sanctificetur tuum Adhuc
che Adueniat FeSNUM tuum . Sequere «  « 1at uoluntas tua sicut in caelo et, In LerTa Ö

Adhuce ambula Panem nostrum cottidianum da: nobis hodie , Dixista. Quod sequitur
uılde forte uelis transcendere et, aliud dicere. Non est qua transıre possI1s, ıD1 tenerı1s.
Die ergo, aut 81 11O.  - esu Aicas C Dimitte nobis debita: nOostra », nolı diecere. Kit
ubı est illud quod idem apostolus dixıt S] dixerıimus qula peccatum NO  - habemus,
NOS 1PSOS decıpimus et uer1tas In nobis ON est y 7 N] utem mordet conscientla fragilitatıs
et ın hoc saeculo ubique abundantia iniquıtatıs, dıe Ergo Dimitte nobis debita NOsStra
Sed quod sequitur uıde. Noluisti nım. dimittere peccatum fratrı tuo et dieturus
« Sıcut et NOS dimittimus debitoribus noöstrie » 7 An NO  - cdieturus ? Si NONn dicturus,
nıhil accepturus; 81 autem dicturus, falsıım cdieturus. Krgo die et die Quo
modo dieturus eru=mn qu1 fratrı tuo noluistı relaxzare peccatum ?

84) 198-199 Si utem inulcem laeserunt, inulcem s1ıbi debita: relaxare debe-
bunt 210, 10(12)387  Commentaire de la Regle de saint Augustin  offensés ». Ou bien vas-tu sauter ces mots? Dans ce cas, tu ne vas rien  recevoir. Mais en les pronongant, tu dis un mensonge. Donc, prononce-  les, mais que ce soit vrai. Cependant comment vas-tu dire vrai, toi  qui n’as pas voulu liberer, relaxare, ton frere de sa faute %) ?  « Liberer», relaxare... La Regle emploie le m&me terme, comme  d’ailleurs le Sermon 210 : Voilä l’aumöne avantageuse par excellence,  remettre ä ton frere, serviteur comme toi, ce qu’il te doit, pour obtenir  du Seigneur la remise de ce que tu lui dois ®*).  La Rögle recommande aux « freres » de se rappeler constamment ce  contrat avec Dieu. Elle precise qu’on repete cette priere trop frequem-  ment pour n’avoir pas raison de la dire d’une facon tres « saine ».  En passant, nous avons d6jä rencontre quelques lumi&@res nous  permettant de comprendre le sens de ce mot 6tonnant. A la fin du Ser-  mon 208, nous avons entendu dire que 1’Oraison dominicale doit pro-  gresser d’un pas sür, sans tre&buchement, sans tremblement, sans &tre  6trangl6 par une douleur lancinante qui monte de la conscience. Le  Sermon 211 appelait cette priere un remede qui nous permet de garder  la vie. Tandis que, dans le Sermon 208, l’image &voqu&e concerne la  sante de la d&marche, dans 207,3 il s’agit de la sante du regard : Il  \  n’y a pas d’effronterie  @  implorer la mis@ricorde de Dieu tant que,  x  personnellement, on ne refuse pas la misericorde  a  un homme. Le  coeur de celui qui prie doit tendre vers le haut avec un regard clair  83) S. 211, 2(2)-3(3) : ... concorda cum fratre tuo. At forte tu uis et ille non uult ?  ...die securus : « Dimitte nobis debita nostra sicut et nos dimittimus debitoribus nostris ».  ... Ipse obseruet, quando habet orare. Quando uenturus est, qui tibi noluit dimittere  quod in eum forte peccasti, quando uenturus est ad orationem, quid facturus est ? Dicat :  « Pater noster qui es in caelis ». Dicat, accedat : « Sanctificetur nomen tuum». Adhuc  die : « Adueniat regnum tuum ». Sequere : « Fiat uoluntas tua sicut in caelo et in terra ».  Adhue ambula : « Panem nostrum cottidianum da nobis hodie ». Dixisti. Quod sequitur  uide ne forte uelis transcendere et aliud dicere. Non est qua transire possis, ibi teneris.  Dic ergo, aut si non habes quare dicas : « Dimitte nobis debita nostra », noli dicere. Et  ubi est illud quod idem apostolus dixit : « Si dixerimus quia peccatum non habemus,  Nn0s ipsos decipimus et ueritas in nobis non est » ? Si autem mordet conscientia fragilitatis  et in hoc saeculo ubique abundantia iniquitatis, dic ergo : « Dimitte nobis debita nostra »,  Sed quod sequitur uide. Noluisti enim dimittere peccatum fratri tuo et dicturus es :  « Sieut et nos dimittimus debitoribus nostris »? An non es dieturus ? Si non es dieturus,  nihil es accepturus; si autem dicturus, falsum es dieturus. Ergo dic et uerum die. Quo-  modo dieturus es uerum qui fratri tuo noluisti relazare peccatum ?  84) 198-199 : Si autem inuicem se laeserunt, inuicem sibi debita relaxare debe-  bunt... S. 210, 10(12) : ... haec enim magni lucri eleemosyna est, debitum relaxare  conseruo, ut tibi relaxetur a domino.haec nım magnı Iueri eleemosyna est, debitum relaxare
9ut tibı relaxetur domino.



388 A# Verheyen
et lumıineux, regard quı > Lrouve Pas obnubile Par les ıllusıons
d’optique Causees par des däsırs trop humaıns 85)

Maıs quel rapport ast.ıl entre la frequence de L’ Oraıson domıiını-
cale et la plus grande sante, serenıte, sürete ans demarche, QuUE
1’Oraison doıt Q VOIT precısement de frequence %

(Yoast le Sermon »10 quı OUS paralt repondre Cce question,
so1t-ce une facon indıreecte. Pour les epouxX chrätjens le Careme
sgeraıt le emMps Par excellence Ou ils do1vent, d’un COININUN aCCOrd,
s’ahbstenir de tout rapport con]ugal, et cela, afın de Vaquer la priere.
Maıs l seraıt bon qu’ıls le assent SRDESS] d’autres oments de L’annege.
18 prıere est quelque chose de spirıtuel. Jle Sera d’autant MIeUX
accueıllie et, efficace, qu elle accomplıra mleux les eX1geNCES de ce
nature spirıtuelle. (Yest ıre QUC ’effort faıt ans la prıere SeTrTa d’autant
plus authentique QqUE V’esprit quı profere ce prıere SeT2 plus degage de
desırs trOp humaıins... 86)

Applique pPassage de la Regle quı OUS OCCUDE DOUT l’ınstant,
cela. OUS semble sıgnıfıer cec1 : la frequence est uNne anıere d’&tre
de qu1 est matäri;el et quantıtatıif le danger exıste ONC qu en s’adon-
nNant, ans le domaıne spirıtuel de la prıere, une plus grand frequence,

oublie de veıller SUurTr anlere d’&tre spirıtuelle Qul, princıpe,
u est essentielle ; il faut chercher une parade danger alsant
de ce prıere extremement frequente 19881 prıere extremement bonne,

spirıtuelle », vrale. Vue alnsı, la de la Regle seraıt 6&cho
de Matthieu D Dans VOS prıeres, rebächez pPas les palens
ils s’ımagınent qu en parlant beaucoup ils feront mMIl1euxX ecouter ». Or

peut constater, lisant le commentaıre de Gces paroles ans le De
SECTINONEC domeınnz unN O  C, ’harmonie des consıderations qu Augustin
developpe AVeC UQUE OUS VeENONS de liıre ans le Sermon 210 87}

Dans le meme contexte, la Regle dıt Maıs celu1 quı pretend

85) 207,388  L.M.J. Verheijen  et lumineux, un regard qui ne se trouve pas obnubile par les illusions  d’optique caus&es par des desirs trop humains %).  Mais quel rapport y a-t-il entre la fröquence de l’Oraison domini-  cale et la plus grande sant6, serenite, sürete& dans sa d&marche, que  l’Oraison doit avoir ä cause precisement de sa fröquence ?  x  C’est le Sermon 210 qui nous parait re&pondre  a  cette question,  soit-ce d’une facon assez indirecte. Pour les &poux chretiens le Care&me  serait le temps par excellence ol ils doivent, d’un commun accord,  s’abstenir de tout rapport conjugal, et cela afın de vaquer ä la prigre.  Mais il serait bon qu'ils le fassent aussi ä d’autres moments de l’annee.  La priere est quelque chose de spirituel. Elle sera d’autant mieux  accueillie et efficace, qu’elle accomplira mieux les exigences de cette  nature spirituelle. C’est dire que l’effort fait dans la priere sera d’autant  plus authentique que l’esprit qui prof@re cette priere sera plus degage de  desirs trop humains... %%)  Appliqu6 au passage de la Röegle qui nous occupe pour linstant,  cela nous semble signifier ceci : la fr&quence est une mani@re d’&tre  de ce qui est materiel et quantitatif ; le danger existe donc qu’en 8’adon-  nant, dans le domaine spirituel de la priere, ä une plus grand fr&quence,  on oublie de veiller sur sa maniere d’&tre spirituelle qui, en principe,  lui est essentielle; il faut chercher une parade ä ce danger en faisant  de cette priere extrömement fre&quente une priere extrömement bonne,  « spirituelle », vraie. Vue ainsi, la remarque de la Rögle serait un &cho  de Matthieu 5,7 : « Dans vos prieres, ne rebächez pas comme les paiens :  ils s’imaginent qu’en parlant beaucoup ils se feront mieux &couter ». Or  on peut constater, en lisant le commentaire de ces paroles dans le De  sermone domini in monte, ’harmonie des considerations qu’Augustin y  d&veloppe avec ce que nous venons de lire dans le Sermon 210 8”).  Dans le meme contexte, la Rögle dit : « Mais celui qui pretend ne  85) S. 207, 3 : ... nec impudenter a deo misericordia petitur, cum ab homine homini  non negatur, nec serena cordis petentis intentio carnalium uoluptatum phantasmatibus  nubilis impeditur.  86) S. 210, 6(9) : Nunc tempus est, quo et coniugati ab uxoribus, et nuptae a suis  uiris abstineant, ut orationibus uacent, quanquam et per totum annum certis diebus  hoc facere debeant... Oratio quippe spiritalis res est, et ideo tanto est acceptior, quanto  magis suae naturae implet effectum. Tanto magis autem spiritali opere funditur,  quanto magis animus qui eam fundit, a carnali uoluptate suspenditur.  87) Voir De sermone domini in monte 2, 3(14). P.L. 34, c. 1275; C.C. 35, p. 103-104.DEeC impudenter deo misericordia petitur, ÖOU. ab homine hominı
1NON negatur, DNEeC serenä& cordis petent1s intent1io carnalıum uoluptatum phantasmatibus
nubilis impeditur.

86) 210, 6(9) Nunc tempus est, QUO et, conilugatı ab uxoribus, el nuptae SU1s
uirıs abstineant, ut oratıonıbus uacent, et perI ‚OTLUM. 3000008 cert1s diebus
hoc facere debeant... Oratıo quıppe spiritalis 1'es est, et, iıdeo ‚anto est acceptior, quanto
magıs SUÜ: naturae implet effectum. anto mag1s autem spiritali P' funditur,
quanto magı1s anımus qul 62 fundit, carnalı uoluptate guspenditur.

87) Voir De SETMONE domınız ın noNnte 2’ 34, 12758; 3 9 103-104.
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démander ]Jamaıs pardon, le faıt Pas du fond du COSCUTL, est
pas place ans monastere, meme S'1  1 n en est Pas expulse 38)

Dans Ses Sermons, saınt Augustıin s’adresse &videmment
publıe beaucoup plus large et, parle Taremen de monasteres. I1 TesStE
QUC OUS rencontrons une pensee analogue la fın du Sermon 210
Demandez-vous, mes tres chers, 1 l’on peut ENCOTE donner le NO de
Chrätien quelqgu un qul, meme pendant Oes ]Jours de Careme,
eut Das mettre erme sSecs hostilıtes, des anımosıteäs qu/’ıl n ’ auraıt
]Jamaıs dü Q VOLT dans vVv1e 89) Quand CNSC YQUE, DPOUI saınt
Augustin, la vıe monastıque est, quelque sorte, Careme continuel
et pousse absolu, Cces paroles explıiquent parfaıtement l est
Pas place ans monastere...

D’autres de 1810)S) Sermons s’accordent plutöt AVECCCommentaire de la Regle de saint Augustin  389  demander jamais pardon, ou ne le fait pas du fond du cceur, n’est  pas ä& sa place dans un monastere, meme s’il n’en est pas expuls€ » 88).  Dans ses Sermons, saint Augustin s’adresse &videmment ä un  public beaucoup plus large et parle rarement de monast@res. Il reste  que nous rencontrons une pens&e toute analogue ä la fin du Sermon 210 :  Demandez-vous, mes tres chers, si l’on peut encore donner le nom de  Chretien ä quelqu’un qui, m@me pendant ces jours de Careme, ne  veut pas mettre un terme ä ses hostilit6s, ä des animosites qu'’il n’aurait  jamais dü avoir dans sa vie ...8°). Quand on pense que, pour saint  Augustin, la vie monastique est, en quelque sorte, un Care&me continuel  et pouss6 ä& l’absolu, ces paroles expliquent parfaitement : «  il n’est  pas ä sa place dans un monastere... »  D’autres passages de nos Sermons s’accordent plutöt avec : « ... s’il  ne demande pas pardon du fond du ceÜur ». C’est de nouveau le Sermon  211 qui presente les paralleles les plus int&ressants. Saint Augustin  s’y adresse, entre autres, ä quelqu’un qui a dit ä son « frere»y : « Par-  donne-moi la faute que j’ai commise contre toi». Saint Augustin Iui  assure : Si tu l’as dit de tout ton caur, avec une humilite vraie, avec un  amour non simule, comme Dieu le voit dans ton cceur du fond duquel  tu l’as dit, mais que lui n’ait pas voulu pardonner ton offense, ne te fais  pas de souci... %). Un peu plus loin 1a m@me idee revient. Augustin  parle maintenant ä quelqu'un qui a 6t6 la victime d’un prejudice.  Il veut bien pardonner, mais l’autre refuse de s’excuser. Alors que faire ?  S  Prendre linitiative et demander pardon  @  celui qui t’a fait tort?  Non, cela ne peut te servir ä rien, nihıl prodest. II faut se garder pröt  ä pardonner, totalement pret ä lui remettre sa faute du fond du  ceur... %). Plus loin encore, Augustin parle d’une fagcon plus generale  du pardon aussi bien ä demander qu’ä donner. Il &voque l’Agneau  x  pascal qui ne devait rien  a personne €  t a precisement rembourse la  dette ä la place des debiteurs. Le Seigenur Jesus-Christ n’avait offense  personne mais on pourrait dire que le monde tout entier l’a offense,  lui. Et que voyons-nous ® Ce ne sont pas des chätiments qu'il a exiges,  mais des r&compenses qu’il a promis. C’est lui-meme qui atteste en nos  88) 204-206 : Qui autem numquam uult petere ueniam, aut non ex animo petit,  sine causa est in monasterio, etiam si inde non proiciatur.  89) S. 210, 10(12). Voir note 69.  %0) S. 211, 4(4). Voir note 57.  91) S. 211, 6(5). Voir note 59.8’1  1
demande pPas pardon du fond du COEUT ) (Yoest de NOUVEaUuU le Sermon

AA quı presente les paralleles les plus inte&ressants. Saıint Augustın
SYy adresse, entre autres, quelqu un qu1 dıt SO  b frere » Par-
donne-mol la aute QUE ?  ] al cCommıse Contre to1». Saıint Augustin u
aSsSSure S] tu l’as dıt de tout LoON COUT , AVCC une humılıte vrale, AVEC

10  - sımule, Dieu le oıt ans ton COUT du fond duquel
tu l’as dıt, mals que lın aıt DPas voulu pardonner ton offense, te faıs
Das de SOUCL... 9o) Un pPeu plus loın la meme ıdee revıent. Augustin
parle maıntenant quelqu ’un quı et la victıme d’un prejudice.
11 eut ]en pardonner, malls V’autre refuse de S’eXCUSET. Alors UUC falre
Prendre inıtiative et demander pardon celu1 quı faıt OT
Non, cela peut te SETVIT rıen, nıhal prodest. I8 faut garder pret

pardonner, totalement pret u remettre S: auUuTeEe du fFond du
GOEUT ,: 91) Plus loın ENCOTIE, Augustin parle une acon plus generale
du pardon RSS 1ı1en demander qu äa donner. 11 evoque l’Agneau
pascal quı devaıt rmen precısement rembourse la
dette Ia place des bıteurs Le deigenur Jä&sus-Chrıist n avaıt offense

malls pourraıt 1Te que le monde LOuUt entijer ]’a offense,
un Kit QUEC voyons-nous % e SONT. Das des chätıments qu ıl eX1ges,
mals des recompenses gu ıl promıs. (Yost ul-meme Qquı atteste NOSs

88) 204-206 Qui autem NUum YUuam uult petere uen]1am, aut ı9{8}  } anımo petit,
s1ıne est 1n monaster10, etiam gl inde NO.  } proiclatur.

89) 210, (12) Voır note
90) 2110 4(4 Voir note
91) 241; 6(5) Voir note
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Ql OUS offense quelqu’un, QuUE OUS un demandons

pardon, vraıment, de Lout NOLTE OCOEUT 92)
Nous aTT1ıVONS la fın du sixıeme chapıtre de la Regle Les eX1-

DENCES de la dıscıplıne pourrajent forcer ’un d’entre OUS 1re des
paroles dures POUTL faıre rentrer les INOTES ans leur devoır. Dans
Cas, n exıge d’aucun homme qu'’ıl leur demande pardon, mme S]

QVOLT depasse la INeSuTeE Ne briısez ONC Pas, Par eXCEes
d’humilit  e, Uinfluence Ou ıls pourraJjent LrOUVer direction. Maıs
TeEsStEe qu’ıl faut demander pardon celu Qquı est le Seigneur de LOUS, et,
Qquı saıt la bienveillance dont OUuSs entourez ceux-1ä meme que OUS

COTITgEeZ peut-etre AVEeC trop de rıgueur » 98)
Ce eXTte trouve parallele ans le Sermon 208,L1, et urtout ans

le Sermon 211 la fın du paragraphe
Dans le premıier de Cces Lextes OUS lisons Votre jeüne de Careme

dolt derouler SAanıs disputes, SAaNs 6clats de VO1X, SanL5s gifles. Aınsı
meme CeUX quı sont SOUS VOLTEe domiıinatıion rendront cCompte qu’1l

une retenue ans votre comportement. Cette retenue doit etre faıte
la {O18 de precautıon et de bont  e la s&verıte rude doit atre refren&e,

Sans QUE la discinplıne sgalutaire solt abandonnee... 94) Mıroir une
epoque ! Une plus grande bonte, OuUl, maı1s attention, qu’on n en abuse
Das

Maıs quı sont Cces ANOTES dont la Regle parlaıt ans le PAassage
QuUE OUS VenNnOonNSs de cıter ® Ses premiers lecteurs V’ont SAaNs doute jen
COMPTIS, cependant POUT OUS le erme est ambıgu. 11 peut evoquer
les TENS du peuple, les humbles » ]en CeUx quı SOnNt, MO1INS ANV.:

Cces ans Ia perfection ; ENCOTE des gENS Quı sont plus Jeunes, MINOTES

92) 31 7(6390  L.M.J. Verheijen  Ceurs : si nous avons offens@ quelqu’un, que nous lui demandons  pardon, vraiment, de tout notre ceur °2).  Nous arrivons ä la fin du sixie&me chapitre de la Rögle : « Les exi-  gences de la discipline pourraient forcer l’un d’entre vous ä dire des  paroles dures pour faire rentrer les minores dans leur devoir. Dans ce  cas, on n’exige d’aucun homme qu’il leur demande pardon, m&me si  on pense avoir depass6 la mesure. Ne brisez donc pas, par un exc8&s  d’humilite, linfluence oü ils pourraient trouver direction. Mais il  reste qu’il faut demander pardon ä celui qui est le Seigneur de tous, et  qui sait la bienveillance dont vous entourez ceux-lä m&me que vous  corrigez peut-Etre avec trop de rigueur » °3).  Ce texte trouve un parallele dans le Sermon 208,1, et surtout dans  le Sermon 211, ä la fin du paragraphe 4.  Dans le premier de ces textes nous lisons : Votre jeüne de Car&me  doit se d&rouler sans disputes, sans 6clats de voix, sans gifles. Ainsi  m&me ceux qui sont sous votre domination se rendront compte quil  y a une retenue dans votre comportement. Cette retenue doit &tre faite  ä la fois de precaution et de bonte : la s&6verit& rude doit &tre refrenge,  sans que la discipline salutaire soit abandonn6&e... %4). Miroir d’une  epoque ! Une plus grande bont6, oui, mais attention, qu’on n’en abuse  pas  .  Mais qui sont ces minores dont la Röegle parlait dans le passage  que nous venons de citer ? Ses premiers lecteurs l’ont sans doute bien  compris, cependant pour nous le terme est ambigu. Il peut &voquer  les gens du peuple, les « humbles »; ou bien ceux qui sont moins avan-  c6s dans la perfection ; ou encore des gens qui sont plus jeunes, minores  92) S. 211, 7(6): ... Securi agamus Pascha, securi celebremus eius passionem qui  nihil cuiquam debebat et pretium pro debentibus soluit, dominum Iesum Christum dico,  qui in neminem peccauit et propre in illum omnis mundus peccauit, nec exegit supplicia  sed promisit praemia. Habemus ergo ipsum testem in cordibus nostris quia si in aliquem  peccauimus, uero corde ueniam postulemus...  93) 209-215 : Quando autem necessitas disciplinae, minoribus cohercendis, dicere  uos uerba dura conpellit, si etiam in ipsis modum uos excessisse sentitis, non a uobis  exigitur, ut ab eis ueniam postuletis, ne apud eos quos oportet esse subiectos, dum nimia  seruatur humilitas, regendi frangatur auctoritas. Sed tamen petenda uenia est ab om-  nium domino, qui nouit etiam eos, quos plus iusto forte corripitis, quanta beniuolentia  diligatis.  %4) S. 208, 1 : Sint ergo uestra ieiunia sine litibus, clamoribus, caedibus : ut etiam  qui sub iugo uestro sunt, remissionem cautam sentiant et benignam, ut aspera seueri-  tas refrenetur, non ut salubris disciplina soluatur.Securı agamus Pascha, SECUr) celebremus 108 passionem quı
nihiıl culquam debebat et pretium PrO debentibus soluit, dominum lesum Christum dico,
quı ıIn nemınem peccauit et PFOPDIE 1n illum INNIS mundus peccauıt, NeC exegit supplicia
sed promisıt praemla. Habemus Crgo 1psum testem 1ın cordibus nostrıs qula 81 1n aliıquem
peccauımus, ueTro corde uenlam postulemus...

93) 209-215 Quando autem necess1itas disciplinae, minor1ıbus cohercendis, dicere
uUOS uerba dura, conpellit, 81 etiam In 1pS18 modum uUOS eXCE8SSISSE sentiti1s, NO  - uobis
exigıtur, ut ab e1s uen1am postuletis, apud eOSs qQUOS oportet Sse subiectos, dum n]ımla
Seruatur humilitas, regendi Iirangatur auctorıtas. Sed tamen petenda uen18a est ab
nıum domino, quı nouıt etiam cOS, Q UOS plus iusto forte corr1pitıs, quanta beniuolentia
dılıgatıs.

94) 208, Sınt Erg N1eEestra 1eE1UN182 g1ine itibus, clamoribus, caedibus ut etiam
qui Ssu 1ugo u1estro sunt, remlissionem cautam sentjant et benignam, ut asperäa seuer!l-
Las refrenetur, DON ut salubris disciplina soluatur.
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atu. Etant donn& que le eXte de la Regle mıheu onastı-
qUe, pourrait etre en de PeNSEI des sujets , Par contraste AVEeC

le pPraePOosLtus du monastere. cela S’oppose le faıt que le eXte
g’adresse pPas seul PraeDOSUUS, maıs tOous les membres de laU-
nau Les exıgences de 1a discıpline pourrajent VOUS, UOS, POUSSEI
1re des paroles dures POUT faıre rentrer les 1NOTES ans leur devoir
Afın d’&vıter OUuTe econfusıon PTODOS, Causee par l’ambiguite
de francaıs (sıngulier ® plurıel ?), OUS tradıunt uos

une facon dıistrıbutive ’un d’entre OUuS Nous PENSONS que ans
eXte monastıque quı s’adresse indıistinetement tout le monde,

le seuls SeCcNS5 qu’on pulsse donner MNOTES est celu de plus Jeunes .
On peut demander eINCOTE S 1  Na s’agıt de relatıyement plus Jeunes »
(comme homme de trente ANS est plus Jeune qu un sexagena1re),

jen A’'« enfants mıiıneurs I1 est a&vıdent QuUeE Cces dernijers sont inclus,
par I force es3 choses, ans la categorıe pourtant generale des rela-
tıyement plus jeunes Ils sont force&ment plus jJeunes UE LOUS les adul-
tes de la communaute. Maıs 11 pourraıt jen que V’auteur, emplo-
yant le erme de MYNOTES, envısage une &chelle mobile » et,
chaque qu1 est notablement plus jeune UUE telle autre

Dans contexte, il est intäressant de (0)84 YQue le 11 du
Concıle de Carthage de 348 prend des eSUuUTeES contre des diacres, des
pretres et, des eveques quı sont impertinents In]Jurieux V1S-A-VIS
de leurs ain6es, (maıores natu). 95) L’attitude de certaıns Afrıcains de
la nouvelle generatıion, Dar rapport d’autres quı tajent d&]ä SUüurTr le
TetOur 9 avaıt peut-etre PEU progresse depu1s 348

Regardons maıntenant qUE cht; le Sermon 211,4
Je le dis LOUS, hommes et femmes, MINOTES et, MALOTES, laics et

clercs, et Je le dıs Quss] mo1l-meme, queE tous OUuS pretions enNn-
tıon, qQUE tOUsS OUS Cralgn10ns, S1 OUS offense NS freres... Tant
QUE OÖOUS V1VOons, accomplıssons qu ’ ordonne le ere quı SeTrTa notre

95) XI Elpidophorus Cuilzitanus epISCOPUS dixıt K Statuat sanctitas uestra, ut
clerici, qui superbi uel contumaces sunt, COETCEANÄUFT , ut quı MINOTES MALOTES Irrogaue-
runt in1ur1as, metum habeant Gratus epl1scopus dixıt « Manifestum est um NO  »

dei, quı humilitatem contemnit, sed _diaboli‚ quı superblae inuentor et princeps
est. nde 81 Qqui1s tumidus uel contumeliosus extiterıt 1n marı0orem natıL uel alıquam CAU-

habuerit, tribus U1CIN1ıSs eplscopI8, 81 diaconus est, arguatur, presbyter SCX, Ql
EPISCOPUS, ad duodecim consacerdotibus audiatur » . Uniuersı dixerunt episcopl : « Con-
temptus debet contumaclae et, superbiae in omnibus frangi, UÜüeTO Pro person18
statuto UMeTO audiatur Voir TH. BRUNS, (/anones A postolorum Voncılıorum
saeculorum FG 2 vol., Berlin, 1839, vol I 115



309 E AA Verheynen

]Juge, et demandons pardon NS freres que OUS peut-etre
offenses, les heurtant quelque facon, les outrageant une
manılere une autre 96)

van de continuer, arretons-nous nstant Cces paroles MINOTES
el MALOTES. Une traduection Gcente 97) dıt ıen astucıieusement «petits
et, grands , est, ambıgu souhaıt. Cette traduect.ion n’execlut Pas le
SEMNS de plus Jeunes et molns jeunes E} ma1ıs la sunte du Sermon (quı,
rappelons-le, est Pas d’ordre monastıque) suggere plutöt l’opposıtion
entre SCNS insıgnıf1ants ordınalres }, oPpPOSESs des SCNS ımportants»
KElle OPPOSET, effet, mailtre », dominus, Son servıteur 9
SECTUUS Maıiıs QUE dıt le Sermon PTODOS de Cces euxXx hommes est
etonnamment proche de QUE la KRegle dıt PTODOS des mMIıNOTES
et des autres Continuons la ecture

I1 des ZENS d’humble condıtıon, d’apres les perspectives de
la vVv1ıe terrestre, Qul, S1 tu leur demandes pardon, ont dresser et,
devenır arrogants. Je m’ explique. I1 arT1Vve qu un mailtre fasse tort
SoON servıteur. I8 eau etre majiltre et V’autre servıteur 11 reste qu  2  ıls
sont tOous euxX Servıteurs d’un autre N’ont-ils Pas tOuUs les euxXx “  e
achetös pPar le Sang du Christ ? OUTrTtan l paraltra dur UE ]  aille
prescrıre, qUe ]  ’  aılle en]oındre QUE le mailtre, quı il arITıve de faıre
tOort SsSo  \ servıteur le grondant in]ustement le frappant In]us-
tement, 1se SOIl servıteur : Pardonne-moı, eXcuse-mo1 ». Cela
paralt trOp T1gOUrEUX. Bıen SÜT, ı1 devraıt le faıre princıpe. Maıs l
est eraındre QUEC V’autre me devenır insolent. Alors QUE
faıre ® Que le majltre repente SOUS le regard de Dieu, qu’1l reprımande
SO PTODTE CO2UTT SOUS le regard de Dijeu. Kt S3  I} Iu1 est imposs1ıble de
1Te SOM servıteur Pardonne-mol 9 UQUE cela seraıt ınopportun,
qu ıl un parle de facon aımable. Car u adresser la parole aımablement,
cela, revjıent u demander pardon humblement 98)

96) 211 5(4) Proinde omnı]ıbus dico, urıs ei feminis, minoribus et majloribus,
1a1Ccıs et clericıs, dico et miıhr 1ps], audiamus, tiımeamus, 81 peccauimus ın
fratres nOStOS... ;392  L.M.J. Verheijen  juge, et demandons pardon ä nos freres que nous avons peut-&tre  offens6s, en les heurtant en quelque facon, en les outrageant d’une  mani&gre ou d’une autre °).  Avant de continuer, arretons-nous un instant ä ces paroles minores  et maiores. Une traduction recente °”7) dit bien astucieusement : «petits  et grands». C’est ambigu ä souhait. Cette traduction n’exclut pas le  sens de « plus jeunes » et « moins jeunes », mais la suite du Sermon (qui,  rappelons-le, n’est pas d’ordre monastique) suggere plutöt l’opposition  entre « gens insignifiants », « ordinaires », oppos6s ä des «gens importants»  a&  &  Elle va opposer, en effet, un « maitre», dominus,  son. « serviteur »,  seruus. Mais ce que dit le Sermon ä& propos de ces deux hommes est  6tonnamment proche de ce que la Rögle dit ä propos des minores  et des autres. Continuons la lecture :  Il y a des gens d’humble condition, d’apres les perspectives de  la vie terrestre, qui, si tu leur demandes pardon, vont se dresser et  devenir arrogants. Je m’explique. Il arrive qu’un maitre fasse tort ä  son serviteur. Il a beau &tre maitre et l’autre serviteur : il reste qu’ils  sont tous deux serviteurs d’un autre. N’ont-ils pas tous les deux &t6  achete&s par le sang du Christ? Pourtant il paraitra dur que j’aille  prescrire, que j’aille enjoindre que le maitre, ä qui il arrive de faire  tort ä son serviteur en le grondant injustement ou en le frappant injus-  x  tement, dise  a  son serviteur : « Pardonne-moi, excuse-moi». Cela me  parait trop rigoureux. Bien sür, il devrait le faire en principe. Mais il  est ä craindre que l’autre ne se mette ä devenir insolent. Alors que  faire ? Que le maitre se repente sous le regard de Dieu, qu'’il reprimande  son propre cceeur sous le regard de Dieu. Et s’il lui est impossible de  dire ä son serviteur : « Pardonne-moi », parce que cela serait inopportun,  qu’il lui parle de facon aimable. Car lui adresser la parole aimablement,  cela revient ä lui demander pardon humblement °8).  %) S. 211, 5(4) : Proinde omnibus dico, uiris et feminis, minoribus et maioribus,  laicis et clericis, dico et mihi ipsi, omnes audiamus, omnes timeamus, si peccauimus in  fratres nostros...; ... dum uiuimus faciamus quod iubet pater qui erit iudex et petamus  ueniam a fratribus quos forte peccando in eos aliquid offendimus, aliquid laesimus.  97) S. PoQUE, 0.c., p. 167.  98) S. 211, 5(4) : Sunt personae humiles pro ordine saeculi huius, a quibus si petas  ueniam, extolluntur in superbia. Hoc est quod dico : aliquando dominus homo peccat  in seruum suum ; quia si ille dominus est, ille seruus, ambo tamen serui alieni sunt, quia  ambo Christi sanguine redempti sunt, tamen durum uidetur ut hoc etiam iubeam,  hoc praecipiam, ut si forte dominus peccat in seruum suum, iniuste litigando, iniuste  caedendo, dicat ille : « Ignosce mihi, da mihi ueniam ». Non quia non debet facere, seddum uUululmus facıiamus quod iubet pater quı rıt iudex et petamus
uenı1am fratribus QUOS forte peccando In CcosSs aliıquid offendimus, aliquid laesimus.

97) OQUE, O.C.y 167
98) 211, 5(4) Sunt humiles Pro ordine saeculı huius, quibus 81 petas

uen1am, extolluntur In superbla. Hoec est quod dico aliıquando dominus homo peccat
1n Seruum SUUu: qulia 81 le dominus est, ılle SCTUUS, m bo tamen Serul ahen]ı sunt, qulia
ım bo Christi sanguıne redemptı sunt, tamen durum uidetur ut hoc et1iam 1ubeam,
hoc praecıplam, ut S] forte dominus peccat 1ın SEeETIrUUIN SUUNM, inıuste litigando, inıuste
caedendo, dicat 1le «  H  « Ignosce mıhl, da miıh] uen1am M Non qula 1ON debet facere, sed
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Voila les paralleles entre le sixıeme chapıtre de la egle et, les
Sermons de saınt Augustın POUT le (are&me. Comme la Regle, Ges SerT-

prennent le Jeüne, SOUS ses aspects alımentaıires, tres SÄTIEUX.
Maıs 81 saınt Augustin, ans Oces dernj&eres Pasges, OUS apprıs quelque
chose, c’est 1en QqUE le jeüne SanNns la mise&ricorde na aUucCcCuNe valeur.

Et quand Augustın mettaıt CcE m1serIcCorde rapport AVEC

celle de ]’Agneau pascal, OUS ätıons de]a tout pres de motivatıon
de ”’ascese et de la vVv1e monastıque. Maıs aVvan de OUS etendre SUurTr

sujet, ıl OUS reste EINCOTE sıgnaler les rapports entre NOS sept Sermons
et les euxX derniers chapıtres de la Regle

VII Le septieme chapıtre de la Regle traıte de V’attıtude quUe
V’autorite ans le monastere doit prendre V1IS-A-VIS des Ireres », et,
inversement, de V’attitude prendre Dar les freres » l’egard de
l)  autorıte Celle-ecı est constituee Par le SUperieur pPraeNOSLLUS, et,

Par Personnage diseretement present de la communaute,
le presbyter.

Les freres » doi1vent obäeir PraeENOSLLUS pere, tOouU-

Jours ÜVEeC le respect quı est dü charge, pour Pas offenser Dieu
u17 99)

Applıquee l’Eveque gul preche, la meme ıdee rencontre la
fın du Sermon 208 Notre VOLX, OTSahNe de tant de divıns temolgnNages,
trouve egalement ans la c6läbhratıon annuelle de ]JOuUT, le
debut du Careme. Je n al Pas eraındre qUeE quelqu’un parmı OUS

aujourd’hu]1 consıdere AVEC dedaın, plutöt meprIse
mol le De1IgNEUT. Je DPCUX 1en plutöt esperer qQque le TOUpeau du
Se1gnNeurT, reconnaıssant la parole de Dieu ans celle du predicateur,
’ ecoutera POUT la tradure ans la vle, et POUTI etre EXAaUCE ul-meme
Par le de1gneur 100),

La Regle cit ensuıte QquUe le praeNOSLLUS doit Das placer Son

1le inc1lplat guperbire. Quid ergo ? Ante oculos dei paenıteat OUNMm, ante oculos dei
punlat COr SUUN., et 81 Ia(6)  > pOotest dicere qula i9{8)  5 OPO Da mıiıh] uen1am »

blande illum alloquatur. Blanda nım appellatıo, uenl1a4e est postulatıo.
99) 217-218 Praeposito tamquam patrı oboediatur, honore seruato, In Ilo

offendatur deus...
100) 208, Cum uüeTO tot diuinorum testimon10Trum minıstra uoOoX nOostra diel

QUOQUE praesentis celebritate ijuuetur, tımere NO  » debeo INGO, uel potius omnıum
dominum in IM} aliquis uestrum forte contemnat, sed SPeTart potıus quod SICX 1US

aAZNOSCCHNS J1US quod dietur, eU. efficacıter exaudiendus exaudiat.
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bonheur ans le sentiment qu'ıl est notestate domınans, maıs ans les
SEervVices qu’1l rend SsSes freres Par charıte 101)_

Le Sermon 207, sıtue ce pensee nıyveau tres eleve,
celu de la sequela OChrıasta. Nous SOmMMeSs 1a dejä plein ans la. moti1-
vatıon de mortificatıon Le Careme, OUS dıt le dermon, OUS

invıte la generOsIıte, faıre des aumönes. Ce erme d’« aumöOne »
vient du DTEC Maıs ans ce Jangue, 1} auss] le SsSens plus large de

mı1se&ricorde ÖOr quelle mis&ricorde sauraıt l’emporter de la m1s6r1-
corde du Christ POUT la mı1sere des hommes. Cette mı1sericorde faıt
QUE le Createur du c1el est, descendu du cıel et que celu1 quı cCrE6 la
erTrTe s’est revetu d’un terrestre elle rendu egal OUS ans la
mortalıte celuı Quı demeure egal SOn Päre ans l’eternite, et donne

exteärieur d’esclave Maitre du monde. de c€e mi1s&ri-
corde, le Paın faım, l’Etanchemen de so1f

so1f luı-meme, la Force est devenue faıble, la Sante FECU des plaıes,
la Vıe subı] la mort... Quelle mi1sericorde pourraıt etre plus grande
le Createur devıent creature, le Maitre, domınalor, daıgne faıre
esclave, SeruLTE ; celuı quı OUS rachete est vendu, celu quı QUS porte

rang superieur est humıilı6e, celu1 quı OUS faıt renaltre est tue 102).
Parlant au  bd « fröres la Regle dıt, la fın du meme chapıtre :

obeissant MIEUX, OUS faıtes PTEUVE de COMPASSLON. . ENVETS

VOUS-MEMES. I1 faut probablement O1LT ans Cces paroles üunNne TeM1NIS-
du lıvre de ]” Kcclesiastique 30,24 Dans la version utilısee par

saınt Augustin, celun-cı porte Miserere anımdae uUae eENS deo,
Montre de la Compassıon eNVeTSs Ca PTropre ame te rendant agröable
Dieu » 108)_ La meme pensee trouve ans le Sermon 211, ans

101) 225-.226 Ipse uero qu] uobis praeest, 18(6)  > exıistimet potestate dominantem,
sed carıtate serulentem felicem.

102) 207,394  L.M.J. Verheijen  bonheur dans le sentiment qu'’il est potestate dominans, mais dans les  services qu'il rend ä ses « freres » par charite 191),  \  Le Sermon 207, 1 situe cette pens6e  a  un niveau tres 6leve,  celui de la sequela Christi. Nous sommes 1ä dejä en plein dans la moti-  vation de toute « mortification ». Le Care&me, nous dit le Sermon, nous  invite ä la gene&rosite, ä faire des aumönes. Ce terme d’« aumöne »  vient du grec. Mais dans cette langue, il a aussi le sens plus large de  « mis&ricorde ». Or quelle mis&ricorde saurait l’emporter de la mis6ri-  corde du Christ pour la misere des hommes. Cette misericorde a fait  que le Createur du ciel est descendu du ciel et que celui qui a cr66 la  terre s’est revetu d’un corps terrestre; elle a rendu 6gal ä nous dans la  mortalite celui qui demeure 6&gal ä son Pere dans l’&ternite, et donn6  un exterieur d’esclave au Maitre du monde. A cause de cette mise&ri-  corde, le Pain en personne a eu faim, l’Etanchement de toute soif a  eu soif lui-möme, la Force est devenue faible, la Sante a recu des plaies,  la Vie a subi la mort... Quelle mis&ricorde pourrait &tre plus grande :  le Createur devient cr&ature, le Maitre, dominator, a daign6 se faire  esclave, serwire ; celui qui nous rachete est vendu, celui qui nous porte  ä un rang superieur est humili6, celui qui nous fait renaitre est tu6... 1°2).  Parlant aux « freres», la Rögle dit, ä la fin du m@me chapitre :  «  en obeissant mieux, vous faites preuve de compassion... envers  vous-memes... » Il faut probablement voir dans ces paroles une r&minis-  cence du livre de l’Ecclesiastique 30,24. Dans la version utilisge par  saint Augustin, celui-ci porte: Miserere animae tuae placens deo,  « Montre de la compassion envers ta propre äme en te rendant agr6able  ä Dieu»103), La m6eme pens6ee se trouve dans le Sermon 211, dans un  101) 225-226 : Ipse uero qui uobis praeest, non se existimet potestate dominantem,  sed caritate seruientem felicem.,  102) S, 207, 1: ... dominus noster unicus dei Filius misericordiam praestitit nobis,  jeiunauit orauitque pro nobis. Eleemosyna quippe Graece misericordia est. Quae autem  maior esse misericordia super miseros potuit, quam illa quae caeli creatorem  de caelo deposuit et terreno corpore terrae induit conditorem; eum qui in aeternitate  Patris manet aequalis, mortalitate coaequauit et nobis, formam serui mundi domino  imposuit; ut ipse panis esuriret, satietas sitiret, uirtus infirmaretur, sanitas uulne-  raretur, uita moreretur? Hoc autem ut nostra pasceretur fames, rigaretur ariditas,  consolaretur infirmitas, exstingueretur iniquitas, ardesceret caritas. Quae maior miseri-  cordia, quam creari creatorem, seruire dominatorem, uendi redemptorem, humiliari  exaltatorem, occidi suscitatorem ?  103) 233-234 : Unde uos magis oboediendo  uestri  miseremini. — Faut-il  penser aussi ä Tobie 12, 10 : Qui autem faciunt peccatum et iniquitatem, hostes sunt animae  8uae ?dominus noster UNn1cus de1l Filius misericordiam praestitit nobis,
jelunauıt orauıtque PTIo nobis. Eleemosyna quıppe (Giraece misericordia est. Quae autem
malor SSe misericordia un M1ISeTOS potuilt, quUuam illa UUa aelı creatorem
de caelo deposuit et LterrenoO COTrDOTe ferrae indult conditorem ; eEu quı aeternitate
Patrıs manet aequalis, mortalitate cCoaequauit et nobis, formam Serul mundi domino
Iimposuilt ; ut 1pse panıs esuriret, satıetas sıtiret, uirtus infirmaretur, sanıtas uulne-
raretur, uıta moreretur ? Hoc utem ut nOStra pasceretur fames, rigaretur ariditas,
consolaretur infirmitas, exstingueretur iniquitas, ardesceret carıtas. Quae Mal0or miserl-
cordia, Quam crearı creatorem, seruire dominatorem, uendi redemptorem, humiliarı
xaltatorem, Occl]ıdı suscıtatorem ?

103) 233.234 Unde uos magis oboediendo uestrı miseremiıin1]. Faut-ıl
ENSCT Aus8l Tobie 12, ur autem facıunt DE  UmMm el ınıquilatem, hostes 8unt Anımae
8Uae ?
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contexte que OUS deja rencontre, celu de la patıence de Dieu.
ose interessante doncG, le debut de Sermon presente des pomts
de ontact aVeC le s1X1eme chapıtre de la Röegle (le pardon demander
et donner, sujet princıpal de Sermon), A VEC le quatrıeme chapıtre
(la patıence de Dıeu) et maıntenant aVEC le septieme (la compassıon
aAVEC so1-meme »). Voncı QUE dıt saınt Augustin SI tu aVals falıre

Dieu irascıble, serals enleve subıtement AaVOCC la haıne de ton
frere CORPUT Dieu t epargne, 6pargne-tol to1-meme, faıls ]a palxX
AaAVeC ton frere 104)_

111 Le dernier chapıtre de la Regle OoOINMENC Par unNne exhor-
tatıon SOUS ]a forme une prıere : Que le Se1gNeEUT OUS aCccorde la
gTaCe d’observer tOouUs Cces preceptes AVECs des amants de
la beaute spirıtuelle, repandant par votre vVv1ıe la bonne odeur du Chrıst ;
1O.  D Pas servilement, S1 OUS 6tions eNCOTE SOUS ]a, lo1, maıls
lıbrement, puılsque OUS SOM MEeS ätablıs ans la gTäCEe » 105)_

Observer Gces preceptes AaVEGC Nous de]ä TEeIN-

contre V’amour de Diıeu COomMe Ia, face principale de la mädaıille de
”asc6se » 1’'« quı donne l’orjientatıon voulue SO  un $
L humalıtas. Celle-cı insıste plutöt SUur la könösıs Ü} SUT V’effacemen de
I’homme devant Dieu. otre prıere, Quı cherche la pPalX, faıt AaAVEC

humilıte et charıte. Pendant le Careme, OUS devons LOUS atre
une seule ame, LOUS ıdeles 16105 engagements baptısmaugx, LOUS

pendant pelerinage terrestre soupirer ardemment apres l’unıque
patrıe, et brüler d’amour DOUT elle 106)_ Dans instant, reflächıssant
SUT Ia beaute spirıtuelle, OUS comprendrons MIeEUX cet ardent däsır
de l’unıque patrıe la fın du Sermon 209 OUS hsons Dans tout cela,
11 faut UE V’attachement IDheu soxt fervent 107)_ Tout quı est, ormule
ans les lo1ıs du Decalogue doıt ötre accomplı DA la qgräce qur donne
l’amour. Les paroles du Decalogue doivent pas rester lettre morte et,

SOUTCE, unıquement, de eraınte 108), Avec ce pensee du Sermon 210,

81 deum iratum haberes, 58 dio ratrıs subito rapererI18.104) 211, 2(2)
Parcıt deus tibi, tıbı, concorda Cu fratre tU0.

105) 236-239 Donet dominus, ut obseruetis haec Omn1a CUu: dilectione, tamquam
spiritalis pulchritudinis amatores et bono Christı odore de bona conuersatione flagrantes,
11O.  - sicut Serul su lege, sed sicut liberı u gratia constitutl.

106) 205, Omnes unanımes, ideles fidelıter, in hac peregrina-
tıone un]ıus patrıae desiderio guspirantes, et {eruentes.

107) 209, 3395  Commentaire de la Regle de saint Augustin  contexte que nous avons d6jä rencontre, celui de la patience de Dieu.  Chose int6ressante donc, le debut de ce Sermon presente des points  de contact avec le sixieme chapitre de la Rögle (le pardon ä demander  et A donner, sujet principal de ce Sermon), avec le quatrieme chapitre  (la patience de Dieu) et maintenant avec le septieme (la « compassion  avec soi-meme»). Voici ce que dit saint Augustin : Si tu avals & faire  a un Dieu irascible, tu serais enleve subitement avec la haine de ton  fröre au cceur. Dieu t’6pargne, 6pargne-toi toi-möme, fais la paix  avec ton frere 194).  VIII. Le dernier chapitre de la Regle commence par une exhor-  tation sous la forme d’une pri&re : « Que le Seigneur vous accorde la  gräce d’observer tous ces preceptes avec amour, comme des amants de  la beaut€ spirituelle, r6pandant par votre vie la bonne odeur du Christ;;  non pas servilement, comme si nous 6tions encore Sous la loi, mais  librement, puisque nous sommes 6tablis dans la gräce » 1°5).  « Observer ces preöceptes avec amour...» Nous avons dejä ren-  contr6 l’amour de Dieu comme la face principale de la « m6daille de  V’asc&se », comme 1l’« avers » qui donne l’orientation voulue ä son «revers»,  l’humilitas. Celle-ci insiste plutöt sur la « k6nösis», sur l’effacement de  l’homme devant Dieu. Notre priere, qui cherche la paix, se fait avec  humilit& et charite. Pendant le Care&me, nous devons tous &tre  x  d’une seule äme, tous fideles  a  nos engagements baptismaux, tous  pendant ce pelerinage terrestre soupirer ardemment aprös V’unique  patrie, et brüler d’amour pour elle 10). Dans un instant, en reflechissant  sur la beaut6 spirituelle, nous comprendrons mieux cet ardent dö6sir  de l’unique patrie, A la fin du Sermon 209 nous lisons : Dans tout cela,  il faut que l’attachement & Dieu soit fervent 1°7). Tout ce qui est formul6  dans les lois du Decalogue doit &tre accompli par la gräce qui donne  V’amour. Les paroles du Deöcalogue ne doivent pas rester lettre morte et  source, uniquement, de crainte 198). Avec cette pens6e du Sermon 210,  si deum iratum haberes, cum odio fratris subito rapereris.  104) S. 211, 2(2): .  Parcit deus tibi, parce tu tibi, concorda cum fratre tuo.  105) 236-239 : Donet dominus, ut obseruetis haec omnia cum dilectione, tamquam  spiritalis pulchritudinis amatores et bono Christi odore de bona conuersatione flagrantes,  non sicut serui sub lege, sed sicut liberi sub gratia constituti.  106) S. 205, 2 ; Omnes unanimes, omnes fideles fideliter, omnes in hac peregrina-  tione unius patriae desiderio suspirantes, et amore feruentes.  107) S, 209, 3: ... in his omnibus ferueat deuotio ...  108) S, 210, 6(8) : ... ille decalogus Legis iam non per litteram tantummodo metuen-  dus, sed per gratiam caritatis implendus, indictus est,in h18s omnibus erueat deuotio395  Commentaire de la Regle de saint Augustin  contexte que nous avons d6jä rencontre, celui de la patience de Dieu.  Chose int6ressante donc, le debut de ce Sermon presente des points  de contact avec le sixieme chapitre de la Rögle (le pardon ä demander  et A donner, sujet principal de ce Sermon), avec le quatrieme chapitre  (la patience de Dieu) et maintenant avec le septieme (la « compassion  avec soi-meme»). Voici ce que dit saint Augustin : Si tu avals & faire  a un Dieu irascible, tu serais enleve subitement avec la haine de ton  fröre au cceur. Dieu t’6pargne, 6pargne-toi toi-möme, fais la paix  avec ton frere 194).  VIII. Le dernier chapitre de la Regle commence par une exhor-  tation sous la forme d’une pri&re : « Que le Seigneur vous accorde la  gräce d’observer tous ces preceptes avec amour, comme des amants de  la beaut€ spirituelle, r6pandant par votre vie la bonne odeur du Christ;;  non pas servilement, comme si nous 6tions encore Sous la loi, mais  librement, puisque nous sommes 6tablis dans la gräce » 1°5).  « Observer ces preöceptes avec amour...» Nous avons dejä ren-  contr6 l’amour de Dieu comme la face principale de la « m6daille de  V’asc&se », comme 1l’« avers » qui donne l’orientation voulue ä son «revers»,  l’humilitas. Celle-ci insiste plutöt sur la « k6nösis», sur l’effacement de  l’homme devant Dieu. Notre priere, qui cherche la paix, se fait avec  humilit& et charite. Pendant le Care&me, nous devons tous &tre  x  d’une seule äme, tous fideles  a  nos engagements baptismaux, tous  pendant ce pelerinage terrestre soupirer ardemment aprös V’unique  patrie, et brüler d’amour pour elle 10). Dans un instant, en reflechissant  sur la beaut6 spirituelle, nous comprendrons mieux cet ardent dö6sir  de l’unique patrie, A la fin du Sermon 209 nous lisons : Dans tout cela,  il faut que l’attachement & Dieu soit fervent 1°7). Tout ce qui est formul6  dans les lois du Decalogue doit &tre accompli par la gräce qui donne  V’amour. Les paroles du Deöcalogue ne doivent pas rester lettre morte et  source, uniquement, de crainte 198). Avec cette pens6e du Sermon 210,  si deum iratum haberes, cum odio fratris subito rapereris.  104) S. 211, 2(2): .  Parcit deus tibi, parce tu tibi, concorda cum fratre tuo.  105) 236-239 : Donet dominus, ut obseruetis haec omnia cum dilectione, tamquam  spiritalis pulchritudinis amatores et bono Christi odore de bona conuersatione flagrantes,  non sicut serui sub lege, sed sicut liberi sub gratia constituti.  106) S. 205, 2 ; Omnes unanimes, omnes fideles fideliter, omnes in hac peregrina-  tione unius patriae desiderio suspirantes, et amore feruentes.  107) S, 209, 3: ... in his omnibus ferueat deuotio ...  108) S, 210, 6(8) : ... ille decalogus Legis iam non per litteram tantummodo metuen-  dus, sed per gratiam caritatis implendus, indictus est,108) 210, 6(8)395  Commentaire de la Regle de saint Augustin  contexte que nous avons d6jä rencontre, celui de la patience de Dieu.  Chose int6ressante donc, le debut de ce Sermon presente des points  de contact avec le sixieme chapitre de la Rögle (le pardon ä demander  et A donner, sujet principal de ce Sermon), avec le quatrieme chapitre  (la patience de Dieu) et maintenant avec le septieme (la « compassion  avec soi-meme»). Voici ce que dit saint Augustin : Si tu avals & faire  a un Dieu irascible, tu serais enleve subitement avec la haine de ton  fröre au cceur. Dieu t’6pargne, 6pargne-toi toi-möme, fais la paix  avec ton frere 194).  VIII. Le dernier chapitre de la Regle commence par une exhor-  tation sous la forme d’une pri&re : « Que le Seigneur vous accorde la  gräce d’observer tous ces preceptes avec amour, comme des amants de  la beaut€ spirituelle, r6pandant par votre vie la bonne odeur du Christ;;  non pas servilement, comme si nous 6tions encore Sous la loi, mais  librement, puisque nous sommes 6tablis dans la gräce » 1°5).  « Observer ces preöceptes avec amour...» Nous avons dejä ren-  contr6 l’amour de Dieu comme la face principale de la « m6daille de  V’asc&se », comme 1l’« avers » qui donne l’orientation voulue ä son «revers»,  l’humilitas. Celle-ci insiste plutöt sur la « k6nösis», sur l’effacement de  l’homme devant Dieu. Notre priere, qui cherche la paix, se fait avec  humilit& et charite. Pendant le Care&me, nous devons tous &tre  x  d’une seule äme, tous fideles  a  nos engagements baptismaux, tous  pendant ce pelerinage terrestre soupirer ardemment aprös V’unique  patrie, et brüler d’amour pour elle 10). Dans un instant, en reflechissant  sur la beaut6 spirituelle, nous comprendrons mieux cet ardent dö6sir  de l’unique patrie, A la fin du Sermon 209 nous lisons : Dans tout cela,  il faut que l’attachement & Dieu soit fervent 1°7). Tout ce qui est formul6  dans les lois du Decalogue doit &tre accompli par la gräce qui donne  V’amour. Les paroles du Deöcalogue ne doivent pas rester lettre morte et  source, uniquement, de crainte 198). Avec cette pens6e du Sermon 210,  si deum iratum haberes, cum odio fratris subito rapereris.  104) S. 211, 2(2): .  Parcit deus tibi, parce tu tibi, concorda cum fratre tuo.  105) 236-239 : Donet dominus, ut obseruetis haec omnia cum dilectione, tamquam  spiritalis pulchritudinis amatores et bono Christi odore de bona conuersatione flagrantes,  non sicut serui sub lege, sed sicut liberi sub gratia constituti.  106) S. 205, 2 ; Omnes unanimes, omnes fideles fideliter, omnes in hac peregrina-  tione unius patriae desiderio suspirantes, et amore feruentes.  107) S, 209, 3: ... in his omnibus ferueat deuotio ...  108) S, 210, 6(8) : ... ille decalogus Legis iam non per litteram tantummodo metuen-  dus, sed per gratiam caritatis implendus, indictus est,He decalogus Legıs 1am NODN per ıtteram tantummodo metuen-
dus, sed per gratiam caritatis implendus, indictus est,
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OUS SOINMNMeES tout pres de la prıere fıinale de la Regle Que le Seigneur
OUS donne la gTaCe d’observer LOUS N preceptes AVDEC NN

Pas servılement, COMMMe S] OUS Ations EeNCOTE S50U8S Ia [04, maı1s hıbre-
ment, puılsque OUS sOIN1INEeS etablıs ANS Ia gräce ».

En quı la beaut; spirıtuelle saınt Augustin s’exprıime
une facon semblable ans le meme Sermon 210 {1 parle de la
fameuse di1scussıon, relatee Dar les Synoptiques, su]jet du Jeüne.
L’Evangile selon saılnt Matthıeu ‚14-195, raconte que les dıscıples de
ean abordajent ‚Jäsus disant : Pourquoi, a Jlors UQUE OUS et les
Pharısıens OUS ]eünons, tes discıples Jeünent-i1ls pas » % KEt Jesus
leur repondit : euxX de 1’epoux, fılıı SPONST, peuvent-i1ls le
deuı1l tant QuUe® L’Eepoux est, AaAVECC eux ® Viendront des ]Jours Ou l’epoux
leur SCra enleve, ei alors ils jeüneront

(Yest chose faıte, dit Augustıin ans SOM Sermon l’epoux OUS est
enlevä. Pour les COM PDAagNONS de cet ePOoUxX S% beau, le mMmoment est OonNnC

de le deu1l Le plus hbeau des enfants des hommes, SUT les
levres duquel Ia, gTaCe etaıt  iM repandue (Psaume 44,3), quand 1l etaıt  Y
tombe ans les maıns de Ses persecuteurs etaıt  0< SUANS b  eaute nı eclat, et,
11 O  D retrache de la erTe des vıyants (Isaie D3,2 et 8) Nous 1MNeNONs

maıntenant le deuıil, et, OUS falsons cela COININe ıl convıent, S$% O0OUS le
desırons DEC ardeur ( flagramus desiderio) cel EDOUL S% beau 109),

Ce eXLEe OUS faıt cComprendre que Ia beaute spirıtuelle » dont
parle la KRegle est, pourrait etre, celle du Se1gneur JeEsus, LEeSSUuS-

cıte apres MOTT, et, aleve la glo1ıre c6eleste. {1 est d’ailleurs aAr-

YQUCL que le 10 du Chrıst est cıte ans la meme phrase de la Regle.
Quelques brefs du Commentaiıre du Psaume dämon-

trerons la pertinence du parallele QUE OUS VeNnONS d’e&tablıir.
Pare de faste et de beaute » (Ps 44,4). Reväts-to1 de cCe Justuce

Parl laquelle CL, Jesus, tou]jours pleın de faste et de beaute, PDU1S V
AVanlce heureusement et regne » (Ps 44,5) 110), La beaut, du Chrıst
est, (01116 la Justice 9 ce qualite interieure et, spirıtuelle Par lJaquelle

est devant Dieu Juste qu on doit etre

109) 210, 3(4) Proinde quia 1aAM SPONSUS ablatus est, utique nobis filis ıllıus
pulchri Sponsı lugendum est. Speciosus Nnım. forma Prac filiis hominum, CU1lUS diffusa
gratija In labiis e1us, inter persequentium 110  - habuit specıiem qUu' decorem, et
ablata est, de terTra uıta e1uUs. Kt recte lugemus, S1 flagramus desiderio 1US.

110) En 1n Ps 4 $ 3 9 502; 38, 503) ° « Specie tua et, pulchritudine
tua . Iustitiam accıpe, u& SCHLDEI SPECIOSUS et, pulcher. Kit intende, et
procede et 22407



397Vommentarre de la Fegle de sarınt Augustin
La myrTrhe, V’aloes et la cannelle coulent de tes habıts (Ps 44,9)

De bonnes odeurs ortent de tes vetements. Les vetements du Christ
sont Se5> saınts, SsSes elus, So  S Eglise entiere. qu ıl revet unNne

rohbe SaLNs tache nı rıde (Kph D,27). Pour qu elle so1t sSanıs tache, 1} I
lave ans SO Sahs , POUT qu’elle so1t Sans {aux pJı, 11 17  tend SUurTr la
CTO1X... Keoute YUE disaıt saınt Paul, le plus petı de ses SEeTVI-
eurs Nous SOIHNINES tout heu Ia bonne odeur du OChrıst parmı CEeUX

qul sSauvent et, parmı quı perdent (2 Co 2,15) euxX qu1
almalJjent Paul taljıent Sallves Dar ]a bonne odeur... Ceux- 13 Ll’aımaınjent
quı almaılent lın le Christ. euxX Qqu1 sulyvajent bonne odeur 9,1-
malıuent Iu1 L amı de l EDOUL ıls etajent ]’epouse elle-meme, celle quı
cht ans le Cantıque des cantıques OUS eIs L’odeur de LEes
parfums... 111)

Comme des amants de la beaute spirıtuelle, repandant Par
VOoOtLre Vv1e la bonne odeur du OChrist Tout qu1 precede semblie
1en OUS autorıser paraphraser : des amants de 1’epoux
celeste, enlevä d ’1C1, mals OUS attendant lä-haut, OUS comportant

de VTrals aM1S de cet epOUX, deu1l POUI moment
de SO  S depart, mals tout remplıs d’un ardent desır de le TeVvOIT..

Avec ce pensee OUS SOININeES dejäa plein ans quiı OUS

ınteresse avan tout ans la presente recherche : la motivatıon, chez
saılnt Augustin, de ”asceEse et, COMPTIS, de la vıe monastıque.

Parfoı1s, ans les precedentes, OUS atı amene cıter
resumer des quı donnaıjent Das seulement des paral-

leles AVEC les prescr1iptions de la Regle, maıls RSS des 6lements de
leur motivatıon. Le moment est eENu de donner Gces fragments leur
place ans aDEICU plus vaste

111) I bıd., (Pılz 3 $ 507;508 ; 3 C} 509-510) yrrha et Zzu  & et Caßsıla.
uestimentis ‚U1S ». Odores ON1 uestimentis tuıs. Vestimenta 1US sunt sanctı eE1uUs,

electi eius, tOota eccles1a e1us, QUEI s1ıbı sieut uestem exhibet, SINe macula et, ruga ;
propter maculam, abluens 1n sanguımne ; propter9 extendens in udı Paulum
ıllum ınımum397  Commentaire de la Regle de saint Augustin  « La myrrhe, l’alo&s et la cannelle coulent de tes habits » (Ps 44,9).  De bonnes odeurs sortent de tes vetements. Les vetements du Christ  sont ses saints, ses €lus, son Eglise toute entiere, qu'il reve&t comme une  robe sans tache ni ride (Eph 5,27). Pour qu’elle soit sans tache, il la  lave dans son sang; pour qu'elle soit sans faux pli, il l’&tend sur la  croix... Ecoute ce que disait saint Paul, le plus petit de ses servi-  teurs : « Nous sommes en tout lieu Ia bonne odeur du Christ parmi ceux  qui se sauvent et parmi ceux qui se perdent (2 Co 2,15)... Ceux qui  aimaijent Paul 6taient sauv6s par la bonne odeur... Ceux-lä l’aimaient  qui aimaient en Iui le Christ. Ceux qui suivaient sa bonne odeur ai-  maient en lui l’ami de l’epoux : ils 6taient l’&pouse elle-meme, celle qui  dit dans le Cantique des cantiques : « Nous courrons vers l’odeur de tes  parfums... » 111),  «Comme des amants de la beaut@ spirituelle, r&pandant par  votre vie la bonne odeur du Christ...». Tout ce qui precede semble  bien nous autoriser ä paraphraser : comme des amants de l’&poux  celeste, enlev6 d’ici, mais nous attendant lä-haut, nous comportant  comme de vrais amis de cet 6poux, en deuil pour un moment ä _cause  de son depart, mais tout remplis d’un ardent d&sir de le revoir..  Avec cette pensee nous sommes d6jä en plein dans ce qui nous  interesse avant tout dans la presente recherche : la motivation, chez  saint Augustin, de l’ascese et, y compris, de la vie monastique.  * *  *  Parfois, dans les pages pre&cedentes, nous avons Et& amen6& ä citer  ou ä resumer des passages qui ne donnaient pas seulement des paral-  löles avec les prescriptions de la Rögle, mais aussi des 6l&ments de  leur motivation. Le moment est venu de donner ä ces fragments leur  place dans un apergu plus vaste.  un) 7 bzd‚ 22 (P.L. 36, c. 507>508; C.C. 38, p. 509-510) : « Myrrha et gutta et casia  a uestimentis tuis». Odores boni a uestimentis tuis. Vestimenta eius sunt sancti eius,  electi eius, tota ecclesia eius, quam sibi sicut uestem exhibet, sine macula et ruga;  propter maculam, abluens in sanguine ; propter rugam, extendens in cruce, Audi Paulum  illum minimum ... dicentem : « Christi bonus odor sumus in omni loco, et in iis qui salui  fiunt, et in iis qui pereunt »  . diligebant (Paulum) qui in illo diligebant Christum, qui  sequebantur bonum odorem; diligebat (Paulum) amicum sponsi sui ipsa sponsa, quae  dieit in Canticis canticorum : « Post odorem unguentorum curremus » (1,3).dieentem Christi bonus dor In mMnı l10co, et ın 118  — quı salu:}
fiunt, et ıIn 118 quı pereunt » diligebant (Paulum) qui In 1lo diligebant Christum, quı
sequebantur bonum odorem ; diligebat Paulum) amıcum sponsı S11 1psa SPONSa, QUaO
dieit ın Canticis cantıcorum ost. ödorem unguentorum (1,3)
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Pour saınt Augustin, le Uareme, Cce>s quarante ]JOUrS de jeüne,
sont l’ımage de la v1ıe chretienne ans le si6cle actuel. Ces ]Jours prepa-
rent les ideles la comme&moration, cel&bratıon lıturgıque, de la
MOTTt du Sauveur et, de resurrection. Ils les preparent la c6l6-
bratıon des cınquante ]Jours de ]o1€ pascale quı suıvront la ete de

Paques. Ces cınquante ]OouUrs de ’ Allelura sont l’ımage de la vıe eter-
nelle dans le sjecle Utcur 112)

I8l pourtant une grande dıffe&rence entre les quarante et, les

cinquante Jours : les quarante ]Jours symbolısent la v1ıe actuelle et

font nartıe ; les cinquante ]JoUurs symbolhsent Ia v]e future, tout

farsant realıte nartıe de la vVv1e presente 113)_
En essayanctı de caracteriser la v1e actuelle, ıl faut Jamaıs

perdre de VUue SO  w aboutissement, ce ouverture SUuTt des perspectives
posıtıves 114),

112) 205, Crux ergo 1sta, In qua dei NO  - solum NO.  > confunditur, sed
etiam gloriatur dicens : « Mıhiı utem absıt gloriarı, nıs1ı 1ın dominı nostri Tesu

Christı, per quem mihı mundus erucifixus est ; et; CgO mundo (Gal 6’ 14), CITUX, inquam,
ista 10 quadraginta dierum est, sed 1US hu1lus ultae, QqUaC mystico umero quadra-
ginta istorum gignificatur dierum... Unde et Moyses et Elias et 1pse domimnus quadra-
ginta diebus jerunauerunt, ut insinuaretur nobis et ıIn Moyse et in 1a et ın 1PS0 Christo,
hoc est 1n Lege et Prophetis et In 1PSO Evangelıo, id nobiscum agl, conformemur et,

haereamus huic saeculo, sed erucifigamus hominem ueterem... S1IC SCHMLDET hic uliue,
Christiane 81 terreno ımo grOSSUS NO  - uU1s ımmergere, nolı de ista descendere.
S1 utem hoc facıendum est pCr hanc 0Cam ultam, quanto mag1s per istos Quadrages!1-
INn &e dies, quibus nonNn solum agitur, eti1am significatur haec uıta  B 206,398  L.M.J. Verheijen  Pour saint Augustin, le Car&me, ces quarante jours de jeüne,  sont l’image de la vie chretienne dans le siöcle actuel. Ces jours prepa-  rent les fideles & la comme&moration, en c6l&bration liturgique, de la  mort du Sauveur et de sa r6surrection. Ils les preparent ä la c616-  bration des cinquante jours de joie pascale qui suivront la föte de  Päques. Ces cinquante jours de ]1’Alleluia sont l’image de la vie 6ter-  nelle dans le « siecle futur » 122).  Il y a pourtant une grande difförence entre les quarante et les  einquante jours: les quarante jours symbolisent la vie actuelle et  en font partie; les cinquante jours symbolisent la vie future, tout en  ‚faisant en realite partie de la vie presente **®).  En essayant de caract&riser la vie actuelle, il ne faut jamais  perdre de vue son aboutissement, cette ouverture Sur des perspectives  positives 114).  112) S, 205, 1: Crux ergo ista, in qua dei seruus non solum non confunditur, sed  etiam gloriatur dicens : « Mihi autem absit gloriari, nisi in cruce domini nostri Iesu  Christi, per quem mihi mundus crucifixus est; et ego mundo » (Gal 6, 14), crux, inquam,  ista non quadraginta dierum est, sed totius huius uitae, quae mystico numero quadra-  ginta istorum significatur dierum... Unde et Moyses et Elias et ipse dominus quadra-  ginta diebus jeiunauerunt, ut insinuaretur nobis et in Moyse et in Elia et in ipso Christo,  hoc est in Lege et Prophetis et in ipso Evangelio, id nobiscum agi, ne conformemur et  haereamus huic saeculo, sed crucifigamus hominem ueterem... Sic semper hic uiue,  Christiane : 8i terreno limo gressus non uis immergere, noli de ista cruce descendere.  Si autem hoc faciendum est per hanc totam uitam, quanto magis per istos Quadragesi-  mae dies, quibus non solum agitur, uerum etiam significatur haec uita? — S. 206, 1:  ... uita in hoc saeculo ... quam dies significant isti, domino pro nobis Christo, qui semel  moriendo passus est, uelut annis omnibus reuoluta solemnitate passuro... « Si enim  commortui sumus », ait Apostolus, « et conuiuemus; si toleramus, et conregnabimus »  (2 Tim 2, 11-12). Unum horum modo, tanquam eius propinquante passione, alterum  post Pascha, tanquam eius resurrectione completa, deuotione debita celebramus. Tunc  enim post dies huius humilitatis, etiam nostrae celsitudinis tempus, etsi nondum uidendo  agere uacat, iam tamen praemeditando significare delectat. — S. 210, 5(7): Haec est  hora de qua dixit : « Vos tristes eritis, saeculum autem gaudebit », id est, uita ista tenta-  tionibus plena, in qua peregrinamur ab eo. — S. 210, 6(8) : ... jam nobis elucet cur  Quadragesima instituta sit huius humiliationis solemnitas... Quinquagenarii numeri  figura tempus illius gaudii significat, quod nemo auferet a nobis, cuius in hac uita  nondum functionem habemus, sed tamen post solemnitatem dominicae passionis a die  resurrectionis eius per dies quinquaginta, quibus ieiunia relaxamus, hoc in dominicis  Jaudibus personante Alleluia celebramus.  113) S, 205, 1: ... per istos Quadragesimae dies, quibus non solum agitur, uerum  etiam significatur haec uita. — S. 206, 1 : ... his diebus, quibus ipsum tempus humilitatis  nostrae non solum uiuendo agimus, sed etiam celebrando significamus.  114) S. 207, 1 : voir note 102.u1lta ın hoc gaeculo398  L.M.J. Verheijen  Pour saint Augustin, le Car&me, ces quarante jours de jeüne,  sont l’image de la vie chretienne dans le siöcle actuel. Ces jours prepa-  rent les fideles & la comme&moration, en c6l&bration liturgique, de la  mort du Sauveur et de sa r6surrection. Ils les preparent ä la c616-  bration des cinquante jours de joie pascale qui suivront la föte de  Päques. Ces cinquante jours de ]1’Alleluia sont l’image de la vie 6ter-  nelle dans le « siecle futur » 122).  Il y a pourtant une grande difförence entre les quarante et les  einquante jours: les quarante jours symbolisent la vie actuelle et  en font partie; les cinquante jours symbolisent la vie future, tout en  ‚faisant en realite partie de la vie presente **®).  En essayant de caract&riser la vie actuelle, il ne faut jamais  perdre de vue son aboutissement, cette ouverture Sur des perspectives  positives 114).  112) S, 205, 1: Crux ergo ista, in qua dei seruus non solum non confunditur, sed  etiam gloriatur dicens : « Mihi autem absit gloriari, nisi in cruce domini nostri Iesu  Christi, per quem mihi mundus crucifixus est; et ego mundo » (Gal 6, 14), crux, inquam,  ista non quadraginta dierum est, sed totius huius uitae, quae mystico numero quadra-  ginta istorum significatur dierum... Unde et Moyses et Elias et ipse dominus quadra-  ginta diebus jeiunauerunt, ut insinuaretur nobis et in Moyse et in Elia et in ipso Christo,  hoc est in Lege et Prophetis et in ipso Evangelio, id nobiscum agi, ne conformemur et  haereamus huic saeculo, sed crucifigamus hominem ueterem... Sic semper hic uiue,  Christiane : 8i terreno limo gressus non uis immergere, noli de ista cruce descendere.  Si autem hoc faciendum est per hanc totam uitam, quanto magis per istos Quadragesi-  mae dies, quibus non solum agitur, uerum etiam significatur haec uita? — S. 206, 1:  ... uita in hoc saeculo ... quam dies significant isti, domino pro nobis Christo, qui semel  moriendo passus est, uelut annis omnibus reuoluta solemnitate passuro... « Si enim  commortui sumus », ait Apostolus, « et conuiuemus; si toleramus, et conregnabimus »  (2 Tim 2, 11-12). Unum horum modo, tanquam eius propinquante passione, alterum  post Pascha, tanquam eius resurrectione completa, deuotione debita celebramus. Tunc  enim post dies huius humilitatis, etiam nostrae celsitudinis tempus, etsi nondum uidendo  agere uacat, iam tamen praemeditando significare delectat. — S. 210, 5(7): Haec est  hora de qua dixit : « Vos tristes eritis, saeculum autem gaudebit », id est, uita ista tenta-  tionibus plena, in qua peregrinamur ab eo. — S. 210, 6(8) : ... jam nobis elucet cur  Quadragesima instituta sit huius humiliationis solemnitas... Quinquagenarii numeri  figura tempus illius gaudii significat, quod nemo auferet a nobis, cuius in hac uita  nondum functionem habemus, sed tamen post solemnitatem dominicae passionis a die  resurrectionis eius per dies quinquaginta, quibus ieiunia relaxamus, hoc in dominicis  Jaudibus personante Alleluia celebramus.  113) S, 205, 1: ... per istos Quadragesimae dies, quibus non solum agitur, uerum  etiam significatur haec uita. — S. 206, 1 : ... his diebus, quibus ipsum tempus humilitatis  nostrae non solum uiuendo agimus, sed etiam celebrando significamus.  114) S. 207, 1 : voir note 102.quam dies significant istl, domino pPro nobis Christo, qui semel
moriendo passus est, uelut annis omnıbus reuoluta: solemniıtate pasSUuTO.. « Si nım

commortui » aıt Apostolus, et CONU1lUEMUS ; S] toleramus, et conregnabimus »
(2 Tim D - Unum horum modo, tanquam 1US propinquante passione, alterum

pOost Pascha, tanquam 1US resurrectione completa, deuotione debita celebramus. Tunc

N1ım post dies hu1lus humilitatis, etiam nOostrae celsitudin1s mpus, etsi nondum uidendo
uacat, 1a tamen praemeditando significare electa 210, 5(7) Haec est

hora de qua cAixit Vos tristes er1tis, saeculum autem gaudebit » id est, uıta sta tenta

tionibus plena, quUa peregrinamur ab 210, 6(8) 1am nobis elucet

Quadragesima instıituta sıit. hulus humiliation1s solemnitas... Quinquagenarl! numer!

fıgura tempus ıllıus gaudıl significat, quod NEeINO0O auferet nobis, CULU8S ın hac ıta

nondum functionem habemus, sed tamen post solemnitatem dominıcae pass1on1s die

resurrecti1on1s J1US8S per dies quinquagınta, quibus je1un1a relaxamus, hoc ın dominicıs
audibus personante Allelujla celebramus.

113) 205,398  L.M.J. Verheijen  Pour saint Augustin, le Car&me, ces quarante jours de jeüne,  sont l’image de la vie chretienne dans le siöcle actuel. Ces jours prepa-  rent les fideles & la comme&moration, en c6l&bration liturgique, de la  mort du Sauveur et de sa r6surrection. Ils les preparent ä la c616-  bration des cinquante jours de joie pascale qui suivront la föte de  Päques. Ces cinquante jours de ]1’Alleluia sont l’image de la vie 6ter-  nelle dans le « siecle futur » 122).  Il y a pourtant une grande difförence entre les quarante et les  einquante jours: les quarante jours symbolisent la vie actuelle et  en font partie; les cinquante jours symbolisent la vie future, tout en  ‚faisant en realite partie de la vie presente **®).  En essayant de caract&riser la vie actuelle, il ne faut jamais  perdre de vue son aboutissement, cette ouverture Sur des perspectives  positives 114).  112) S, 205, 1: Crux ergo ista, in qua dei seruus non solum non confunditur, sed  etiam gloriatur dicens : « Mihi autem absit gloriari, nisi in cruce domini nostri Iesu  Christi, per quem mihi mundus crucifixus est; et ego mundo » (Gal 6, 14), crux, inquam,  ista non quadraginta dierum est, sed totius huius uitae, quae mystico numero quadra-  ginta istorum significatur dierum... Unde et Moyses et Elias et ipse dominus quadra-  ginta diebus jeiunauerunt, ut insinuaretur nobis et in Moyse et in Elia et in ipso Christo,  hoc est in Lege et Prophetis et in ipso Evangelio, id nobiscum agi, ne conformemur et  haereamus huic saeculo, sed crucifigamus hominem ueterem... Sic semper hic uiue,  Christiane : 8i terreno limo gressus non uis immergere, noli de ista cruce descendere.  Si autem hoc faciendum est per hanc totam uitam, quanto magis per istos Quadragesi-  mae dies, quibus non solum agitur, uerum etiam significatur haec uita? — S. 206, 1:  ... uita in hoc saeculo ... quam dies significant isti, domino pro nobis Christo, qui semel  moriendo passus est, uelut annis omnibus reuoluta solemnitate passuro... « Si enim  commortui sumus », ait Apostolus, « et conuiuemus; si toleramus, et conregnabimus »  (2 Tim 2, 11-12). Unum horum modo, tanquam eius propinquante passione, alterum  post Pascha, tanquam eius resurrectione completa, deuotione debita celebramus. Tunc  enim post dies huius humilitatis, etiam nostrae celsitudinis tempus, etsi nondum uidendo  agere uacat, iam tamen praemeditando significare delectat. — S. 210, 5(7): Haec est  hora de qua dixit : « Vos tristes eritis, saeculum autem gaudebit », id est, uita ista tenta-  tionibus plena, in qua peregrinamur ab eo. — S. 210, 6(8) : ... jam nobis elucet cur  Quadragesima instituta sit huius humiliationis solemnitas... Quinquagenarii numeri  figura tempus illius gaudii significat, quod nemo auferet a nobis, cuius in hac uita  nondum functionem habemus, sed tamen post solemnitatem dominicae passionis a die  resurrectionis eius per dies quinquaginta, quibus ieiunia relaxamus, hoc in dominicis  Jaudibus personante Alleluia celebramus.  113) S, 205, 1: ... per istos Quadragesimae dies, quibus non solum agitur, uerum  etiam significatur haec uita. — S. 206, 1 : ... his diebus, quibus ipsum tempus humilitatis  nostrae non solum uiuendo agimus, sed etiam celebrando significamus.  114) S. 207, 1 : voir note 102.per istos Quadragesimae dies, quibus non solum agıtur, uerum

eti1am significatur haec uta. 206,398  L.M.J. Verheijen  Pour saint Augustin, le Car&me, ces quarante jours de jeüne,  sont l’image de la vie chretienne dans le siöcle actuel. Ces jours prepa-  rent les fideles & la comme&moration, en c6l&bration liturgique, de la  mort du Sauveur et de sa r6surrection. Ils les preparent ä la c616-  bration des cinquante jours de joie pascale qui suivront la föte de  Päques. Ces cinquante jours de ]1’Alleluia sont l’image de la vie 6ter-  nelle dans le « siecle futur » 122).  Il y a pourtant une grande difförence entre les quarante et les  einquante jours: les quarante jours symbolisent la vie actuelle et  en font partie; les cinquante jours symbolisent la vie future, tout en  ‚faisant en realite partie de la vie presente **®).  En essayant de caract&riser la vie actuelle, il ne faut jamais  perdre de vue son aboutissement, cette ouverture Sur des perspectives  positives 114).  112) S, 205, 1: Crux ergo ista, in qua dei seruus non solum non confunditur, sed  etiam gloriatur dicens : « Mihi autem absit gloriari, nisi in cruce domini nostri Iesu  Christi, per quem mihi mundus crucifixus est; et ego mundo » (Gal 6, 14), crux, inquam,  ista non quadraginta dierum est, sed totius huius uitae, quae mystico numero quadra-  ginta istorum significatur dierum... Unde et Moyses et Elias et ipse dominus quadra-  ginta diebus jeiunauerunt, ut insinuaretur nobis et in Moyse et in Elia et in ipso Christo,  hoc est in Lege et Prophetis et in ipso Evangelio, id nobiscum agi, ne conformemur et  haereamus huic saeculo, sed crucifigamus hominem ueterem... Sic semper hic uiue,  Christiane : 8i terreno limo gressus non uis immergere, noli de ista cruce descendere.  Si autem hoc faciendum est per hanc totam uitam, quanto magis per istos Quadragesi-  mae dies, quibus non solum agitur, uerum etiam significatur haec uita? — S. 206, 1:  ... uita in hoc saeculo ... quam dies significant isti, domino pro nobis Christo, qui semel  moriendo passus est, uelut annis omnibus reuoluta solemnitate passuro... « Si enim  commortui sumus », ait Apostolus, « et conuiuemus; si toleramus, et conregnabimus »  (2 Tim 2, 11-12). Unum horum modo, tanquam eius propinquante passione, alterum  post Pascha, tanquam eius resurrectione completa, deuotione debita celebramus. Tunc  enim post dies huius humilitatis, etiam nostrae celsitudinis tempus, etsi nondum uidendo  agere uacat, iam tamen praemeditando significare delectat. — S. 210, 5(7): Haec est  hora de qua dixit : « Vos tristes eritis, saeculum autem gaudebit », id est, uita ista tenta-  tionibus plena, in qua peregrinamur ab eo. — S. 210, 6(8) : ... jam nobis elucet cur  Quadragesima instituta sit huius humiliationis solemnitas... Quinquagenarii numeri  figura tempus illius gaudii significat, quod nemo auferet a nobis, cuius in hac uita  nondum functionem habemus, sed tamen post solemnitatem dominicae passionis a die  resurrectionis eius per dies quinquaginta, quibus ieiunia relaxamus, hoc in dominicis  Jaudibus personante Alleluia celebramus.  113) S, 205, 1: ... per istos Quadragesimae dies, quibus non solum agitur, uerum  etiam significatur haec uita. — S. 206, 1 : ... his diebus, quibus ipsum tempus humilitatis  nostrae non solum uiuendo agimus, sed etiam celebrando significamus.  114) S. 207, 1 : voir note 102.hıs diebus, quibus ipsum mMpus humilitatıs
nostrae non solum uluendo agimus, sed etiam celebrando significamus,

114) 207, VOolr note 102



(ommentarre de Ia Regle de saınt Augustın 340

Maıs l rTeste QUE, ans uüune Visde plus ımmäedıate, la v1e actuelle
constitue une hıstoire penıble : elle s’accomplıt ans une ambiance
de tentatıons, d’entraves SUur le chemin ers le haut Tant YUE ure le
emps, ıl faut rappeler la parole de l’KEeceläsiaste Ne te lalsse Das
entralner ParTr tes pPassıons et, refrene tes desırs 18,30) En TOUTE ers
le triıomphe c6leste, ıl faut traverser les tentatıons de Ja VIe humaiıne,
les embuscades que le diable OUS dresse, accomplır Travaiıl penıble,
subır les s6&ductions de tout qu on appelle chair », les hauts ef; les
bas de NOS emps mouvementes, toutes 1OS adversıteös ans le domaine
corporel et spirıtuel 115)

La vI1e actuelle, tout 61 OUS preparant la celsıtudo, Ll’6El&vatıon
celeste, dont les cinquante ]Jours de V Allcdhuzia SONt l’ımage, est, elle-
meme, l’epoque de nOotre humalıtas. Dans terme confondent la
sıtuatıion queE OUS VeNOoNsSs d’&voquer faıblesse morale, Oppression,
malheur, humılıatıon, avılıssement, 1gnomini1e, iınfırmıtes, calamıtes
et V’attıtude d’humble effacement devant Dieu AaVeEeC Jaquelle 11 convıent
de les affronter. Cette attıtude s exprıime ans les gemıssements de la
prıere, oratıo, ans le Sac eTt, la cendre du Jjeüne. Vous ans la
trıstesse, maıs votre trıstesse changera ]Jo1e, et VoLre ]o1e,
nul DOUTITY OUS la Tavır (Jean 16,20-22) 116),

Notre afflıction, POUT ce ralson. Qn rıen d’absolu il est,
permıs de 1vre dejä AVEC la ]o1e de l’esperance » (Rom 12,12 117)

115) 205,Commentaire de la Regle de saint Augustin  399  Mais il reste que, dans une vis6e plus immediate, la vie actuelle  constitue une histoire penible : elle s’accomplit dans une ambiance  de tentations, d’entraves sur le chemin vers le haut. Tant que dure le  temps, il faut se rappeler la parole de l’Eccl6siaste : « Ne te laisse pas  entrainer par tes passions et refrene tes desirs » (18,30). En route vers  le triomphe c&leste, il faut traverser les tentations de la vie humaine,  les embuscades que le diable nous dresse, accomplir un travail penible,  subir les seductions de tout ce qu’on appelle « chair», les hauts et les  bas de nos temps mouvemente&s, toutes nos adversite&s dans le domaine  corporel et spirituel 115),  La vie actuelle, tout en nous preparant A la celsitudo, l’&l&vation  c6leste, dont les cinquante jours de 1l’Alldluia sont V’image, est, elle-  meme, l’&poque de notre humilitas. Dans ce terme se confondent la  situation que nous venons d’&voquer' — faiblesse morale, oppression,  malheur, humiliation, avilissement, ignominie, infirmites, calamit6&s —,  et l’attitude d’humble effacement devant Dieu avec laquelle il convient  de les affronter. Cette attitude s’exprime dans les g&missements de la  priere, oratıo, dans « le sac et la cendre » du jeüne. « Vous serez dans la  tristesse, mais votre tristesse se changera en joie,  . et votre joie,  nul ne pourra vous la ravir » (Jean 16,20-22) 116).  Notre affliction, pour cette raison, n’&a rien d’absolu : il nous est  permis de vivre dejä « avec la joie de l’esperance » (Rom 12,12) 1!7).  115) S. 205, 1 : ... per totam istam uitam, quae in mediis tentationibus ducitur ... si  terreno limo gressus non uis immergere, noli de ista cruce descendere. — S. 210, 9(11) :  cogitate quod scriptum est : « Post concupiscentias tuas non eas»  8200  ... tentationes saeculi, insidiae diaboli, mundi labor, carnis illecebra, turbulentorum  temporum fluctus, et corporalis omnis atque spiritalis aduersitas, eleemosynis et  jeiuniis atque orationibus superandae sunt. — S. 211, 1(1) : ... uita ista mortalis et fragilis  quae inter tot terrenas tentationes periclitatur et orat ne submergatur, non potest  esse in quouis iusto sine qualibuscumque peccatis...  116) S, 206, 1: voir note 15). — S. 210, 5(7) : Haec est hora de qua dixit: « Vos  tristes eritis, saeculum autem gaudebit »; id est uita ista tentationibus plena in qua  peregrinamur ab eo..« Sed iterum, inquit, uidebo uos, et gaudebit‘cor uestrum, et gaudium  uestrum nemo auferet a uobis ». S. 210, 8(10) : ... tempus humiliandae animae quantum  potui maxime commendaui...  117) S. 210, 5(7) : In hac spe fidelissimi promissoris etiam nunc uteumque gaudemus,  donec ueniat illud uberrimum gaudium, cum similes ei erimus, quoniam uidebimus eum  sicuti est, et gaudium nostrum nemo auferet a nobis. Huius enim spei tam gratum et  gratuitum etiam pignus Spiritum sanctum accepimus, qui in cordibus nostris inenarra-  biles gemitus operatur sanctorum desideriorum... Hoc erit gaudium quod nemo auferet  a nobis, quo in aeternum lumen ex hac fidei conceptione transfundemur. Nunc ergo  jeiunemus et oremus, cum dies parturitionis est.DEr totam istam uıtam, QUae6 In medils tentationıbus duciturCommentaire de la Regle de saint Augustin  399  Mais il reste que, dans une vis6e plus immediate, la vie actuelle  constitue une histoire penible : elle s’accomplit dans une ambiance  de tentations, d’entraves sur le chemin vers le haut. Tant que dure le  temps, il faut se rappeler la parole de l’Eccl6siaste : « Ne te laisse pas  entrainer par tes passions et refrene tes desirs » (18,30). En route vers  le triomphe c&leste, il faut traverser les tentations de la vie humaine,  les embuscades que le diable nous dresse, accomplir un travail penible,  subir les seductions de tout ce qu’on appelle « chair», les hauts et les  bas de nos temps mouvemente&s, toutes nos adversite&s dans le domaine  corporel et spirituel 115),  La vie actuelle, tout en nous preparant A la celsitudo, l’&l&vation  c6leste, dont les cinquante jours de 1l’Alldluia sont V’image, est, elle-  meme, l’&poque de notre humilitas. Dans ce terme se confondent la  situation que nous venons d’&voquer' — faiblesse morale, oppression,  malheur, humiliation, avilissement, ignominie, infirmites, calamit6&s —,  et l’attitude d’humble effacement devant Dieu avec laquelle il convient  de les affronter. Cette attitude s’exprime dans les g&missements de la  priere, oratıo, dans « le sac et la cendre » du jeüne. « Vous serez dans la  tristesse, mais votre tristesse se changera en joie,  . et votre joie,  nul ne pourra vous la ravir » (Jean 16,20-22) 116).  Notre affliction, pour cette raison, n’&a rien d’absolu : il nous est  permis de vivre dejä « avec la joie de l’esperance » (Rom 12,12) 1!7).  115) S. 205, 1 : ... per totam istam uitam, quae in mediis tentationibus ducitur ... si  terreno limo gressus non uis immergere, noli de ista cruce descendere. — S. 210, 9(11) :  cogitate quod scriptum est : « Post concupiscentias tuas non eas»  8200  ... tentationes saeculi, insidiae diaboli, mundi labor, carnis illecebra, turbulentorum  temporum fluctus, et corporalis omnis atque spiritalis aduersitas, eleemosynis et  jeiuniis atque orationibus superandae sunt. — S. 211, 1(1) : ... uita ista mortalis et fragilis  quae inter tot terrenas tentationes periclitatur et orat ne submergatur, non potest  esse in quouis iusto sine qualibuscumque peccatis...  116) S, 206, 1: voir note 15). — S. 210, 5(7) : Haec est hora de qua dixit: « Vos  tristes eritis, saeculum autem gaudebit »; id est uita ista tentationibus plena in qua  peregrinamur ab eo..« Sed iterum, inquit, uidebo uos, et gaudebit‘cor uestrum, et gaudium  uestrum nemo auferet a uobis ». S. 210, 8(10) : ... tempus humiliandae animae quantum  potui maxime commendaui...  117) S. 210, 5(7) : In hac spe fidelissimi promissoris etiam nunc uteumque gaudemus,  donec ueniat illud uberrimum gaudium, cum similes ei erimus, quoniam uidebimus eum  sicuti est, et gaudium nostrum nemo auferet a nobis. Huius enim spei tam gratum et  gratuitum etiam pignus Spiritum sanctum accepimus, qui in cordibus nostris inenarra-  biles gemitus operatur sanctorum desideriorum... Hoc erit gaudium quod nemo auferet  a nobis, quo in aeternum lumen ex hac fidei conceptione transfundemur. Nunc ergo  jeiunemus et oremus, cum dies parturitionis est.S]
terreno limo gTESSUS NO  } u18 immergere, noli de ista descendere. 210,

cogitate quod scriptum est; D 'ost concupiscent1as fuas NnonNn 628 » 207,Commentaire de la Regle de saint Augustin  399  Mais il reste que, dans une vis6e plus immediate, la vie actuelle  constitue une histoire penible : elle s’accomplit dans une ambiance  de tentations, d’entraves sur le chemin vers le haut. Tant que dure le  temps, il faut se rappeler la parole de l’Eccl6siaste : « Ne te laisse pas  entrainer par tes passions et refrene tes desirs » (18,30). En route vers  le triomphe c&leste, il faut traverser les tentations de la vie humaine,  les embuscades que le diable nous dresse, accomplir un travail penible,  subir les seductions de tout ce qu’on appelle « chair», les hauts et les  bas de nos temps mouvemente&s, toutes nos adversite&s dans le domaine  corporel et spirituel 115),  La vie actuelle, tout en nous preparant A la celsitudo, l’&l&vation  c6leste, dont les cinquante jours de 1l’Alldluia sont V’image, est, elle-  meme, l’&poque de notre humilitas. Dans ce terme se confondent la  situation que nous venons d’&voquer' — faiblesse morale, oppression,  malheur, humiliation, avilissement, ignominie, infirmites, calamit6&s —,  et l’attitude d’humble effacement devant Dieu avec laquelle il convient  de les affronter. Cette attitude s’exprime dans les g&missements de la  priere, oratıo, dans « le sac et la cendre » du jeüne. « Vous serez dans la  tristesse, mais votre tristesse se changera en joie,  . et votre joie,  nul ne pourra vous la ravir » (Jean 16,20-22) 116).  Notre affliction, pour cette raison, n’&a rien d’absolu : il nous est  permis de vivre dejä « avec la joie de l’esperance » (Rom 12,12) 1!7).  115) S. 205, 1 : ... per totam istam uitam, quae in mediis tentationibus ducitur ... si  terreno limo gressus non uis immergere, noli de ista cruce descendere. — S. 210, 9(11) :  cogitate quod scriptum est : « Post concupiscentias tuas non eas»  8200  ... tentationes saeculi, insidiae diaboli, mundi labor, carnis illecebra, turbulentorum  temporum fluctus, et corporalis omnis atque spiritalis aduersitas, eleemosynis et  jeiuniis atque orationibus superandae sunt. — S. 211, 1(1) : ... uita ista mortalis et fragilis  quae inter tot terrenas tentationes periclitatur et orat ne submergatur, non potest  esse in quouis iusto sine qualibuscumque peccatis...  116) S, 206, 1: voir note 15). — S. 210, 5(7) : Haec est hora de qua dixit: « Vos  tristes eritis, saeculum autem gaudebit »; id est uita ista tentationibus plena in qua  peregrinamur ab eo..« Sed iterum, inquit, uidebo uos, et gaudebit‘cor uestrum, et gaudium  uestrum nemo auferet a uobis ». S. 210, 8(10) : ... tempus humiliandae animae quantum  potui maxime commendaui...  117) S. 210, 5(7) : In hac spe fidelissimi promissoris etiam nunc uteumque gaudemus,  donec ueniat illud uberrimum gaudium, cum similes ei erimus, quoniam uidebimus eum  sicuti est, et gaudium nostrum nemo auferet a nobis. Huius enim spei tam gratum et  gratuitum etiam pignus Spiritum sanctum accepimus, qui in cordibus nostris inenarra-  biles gemitus operatur sanctorum desideriorum... Hoc erit gaudium quod nemo auferet  a nobis, quo in aeternum lumen ex hac fidei conceptione transfundemur. Nunc ergo  jeiunemus et oremus, cum dies parturitionis est.ntatıiones saeculi, insıdiae diaboli, mundı labor, Carnıs illecebra, turbulentorum
temporum fluctus, et corporalis Omnis atque spirıtalis aduersitas, eleemosynI1s et
Jelunilis atque orationiıbus superandae Sunt. 211 (1)Commentaire de la Regle de saint Augustin  399  Mais il reste que, dans une vis6e plus immediate, la vie actuelle  constitue une histoire penible : elle s’accomplit dans une ambiance  de tentations, d’entraves sur le chemin vers le haut. Tant que dure le  temps, il faut se rappeler la parole de l’Eccl6siaste : « Ne te laisse pas  entrainer par tes passions et refrene tes desirs » (18,30). En route vers  le triomphe c&leste, il faut traverser les tentations de la vie humaine,  les embuscades que le diable nous dresse, accomplir un travail penible,  subir les seductions de tout ce qu’on appelle « chair», les hauts et les  bas de nos temps mouvemente&s, toutes nos adversite&s dans le domaine  corporel et spirituel 115),  La vie actuelle, tout en nous preparant A la celsitudo, l’&l&vation  c6leste, dont les cinquante jours de 1l’Alldluia sont V’image, est, elle-  meme, l’&poque de notre humilitas. Dans ce terme se confondent la  situation que nous venons d’&voquer' — faiblesse morale, oppression,  malheur, humiliation, avilissement, ignominie, infirmites, calamit6&s —,  et l’attitude d’humble effacement devant Dieu avec laquelle il convient  de les affronter. Cette attitude s’exprime dans les g&missements de la  priere, oratıo, dans « le sac et la cendre » du jeüne. « Vous serez dans la  tristesse, mais votre tristesse se changera en joie,  . et votre joie,  nul ne pourra vous la ravir » (Jean 16,20-22) 116).  Notre affliction, pour cette raison, n’&a rien d’absolu : il nous est  permis de vivre dejä « avec la joie de l’esperance » (Rom 12,12) 1!7).  115) S. 205, 1 : ... per totam istam uitam, quae in mediis tentationibus ducitur ... si  terreno limo gressus non uis immergere, noli de ista cruce descendere. — S. 210, 9(11) :  cogitate quod scriptum est : « Post concupiscentias tuas non eas»  8200  ... tentationes saeculi, insidiae diaboli, mundi labor, carnis illecebra, turbulentorum  temporum fluctus, et corporalis omnis atque spiritalis aduersitas, eleemosynis et  jeiuniis atque orationibus superandae sunt. — S. 211, 1(1) : ... uita ista mortalis et fragilis  quae inter tot terrenas tentationes periclitatur et orat ne submergatur, non potest  esse in quouis iusto sine qualibuscumque peccatis...  116) S, 206, 1: voir note 15). — S. 210, 5(7) : Haec est hora de qua dixit: « Vos  tristes eritis, saeculum autem gaudebit »; id est uita ista tentationibus plena in qua  peregrinamur ab eo..« Sed iterum, inquit, uidebo uos, et gaudebit‘cor uestrum, et gaudium  uestrum nemo auferet a uobis ». S. 210, 8(10) : ... tempus humiliandae animae quantum  potui maxime commendaui...  117) S. 210, 5(7) : In hac spe fidelissimi promissoris etiam nunc uteumque gaudemus,  donec ueniat illud uberrimum gaudium, cum similes ei erimus, quoniam uidebimus eum  sicuti est, et gaudium nostrum nemo auferet a nobis. Huius enim spei tam gratum et  gratuitum etiam pignus Spiritum sanctum accepimus, qui in cordibus nostris inenarra-  biles gemitus operatur sanctorum desideriorum... Hoc erit gaudium quod nemo auferet  a nobis, quo in aeternum lumen ex hac fidei conceptione transfundemur. Nunc ergo  jeiunemus et oremus, cum dies parturitionis est.uıta ista mortalis et fragilis
QU8ae inter tot TTeENAaSs tentatıones periclitatur et rat submergatur, NO  - potest

1n QqUOUI1S 1usto 81Nne qualibuscumque peccatıs
206, VOILT note 15) 210, 5(7) Haec est hora de Ua dAixıt « Vos

tristes erıtis, saeculum autem gaudebit id e8t uıta ista. tentatıonibus plena ın ua
peregrinamur ab O, ıterum, ınquit, uidebo uOS, et gaudebit COL uestrum, et; gaudium
uüestrum NeINO auteret uobis . 210,Commentaire de la Regle de saint Augustin  399  Mais il reste que, dans une vis6e plus immediate, la vie actuelle  constitue une histoire penible : elle s’accomplit dans une ambiance  de tentations, d’entraves sur le chemin vers le haut. Tant que dure le  temps, il faut se rappeler la parole de l’Eccl6siaste : « Ne te laisse pas  entrainer par tes passions et refrene tes desirs » (18,30). En route vers  le triomphe c&leste, il faut traverser les tentations de la vie humaine,  les embuscades que le diable nous dresse, accomplir un travail penible,  subir les seductions de tout ce qu’on appelle « chair», les hauts et les  bas de nos temps mouvemente&s, toutes nos adversite&s dans le domaine  corporel et spirituel 115),  La vie actuelle, tout en nous preparant A la celsitudo, l’&l&vation  c6leste, dont les cinquante jours de 1l’Alldluia sont V’image, est, elle-  meme, l’&poque de notre humilitas. Dans ce terme se confondent la  situation que nous venons d’&voquer' — faiblesse morale, oppression,  malheur, humiliation, avilissement, ignominie, infirmites, calamit6&s —,  et l’attitude d’humble effacement devant Dieu avec laquelle il convient  de les affronter. Cette attitude s’exprime dans les g&missements de la  priere, oratıo, dans « le sac et la cendre » du jeüne. « Vous serez dans la  tristesse, mais votre tristesse se changera en joie,  . et votre joie,  nul ne pourra vous la ravir » (Jean 16,20-22) 116).  Notre affliction, pour cette raison, n’&a rien d’absolu : il nous est  permis de vivre dejä « avec la joie de l’esperance » (Rom 12,12) 1!7).  115) S. 205, 1 : ... per totam istam uitam, quae in mediis tentationibus ducitur ... si  terreno limo gressus non uis immergere, noli de ista cruce descendere. — S. 210, 9(11) :  cogitate quod scriptum est : « Post concupiscentias tuas non eas»  8200  ... tentationes saeculi, insidiae diaboli, mundi labor, carnis illecebra, turbulentorum  temporum fluctus, et corporalis omnis atque spiritalis aduersitas, eleemosynis et  jeiuniis atque orationibus superandae sunt. — S. 211, 1(1) : ... uita ista mortalis et fragilis  quae inter tot terrenas tentationes periclitatur et orat ne submergatur, non potest  esse in quouis iusto sine qualibuscumque peccatis...  116) S, 206, 1: voir note 15). — S. 210, 5(7) : Haec est hora de qua dixit: « Vos  tristes eritis, saeculum autem gaudebit »; id est uita ista tentationibus plena in qua  peregrinamur ab eo..« Sed iterum, inquit, uidebo uos, et gaudebit‘cor uestrum, et gaudium  uestrum nemo auferet a uobis ». S. 210, 8(10) : ... tempus humiliandae animae quantum  potui maxime commendaui...  117) S. 210, 5(7) : In hac spe fidelissimi promissoris etiam nunc uteumque gaudemus,  donec ueniat illud uberrimum gaudium, cum similes ei erimus, quoniam uidebimus eum  sicuti est, et gaudium nostrum nemo auferet a nobis. Huius enim spei tam gratum et  gratuitum etiam pignus Spiritum sanctum accepimus, qui in cordibus nostris inenarra-  biles gemitus operatur sanctorum desideriorum... Hoc erit gaudium quod nemo auferet  a nobis, quo in aeternum lumen ex hac fidei conceptione transfundemur. Nunc ergo  jeiunemus et oremus, cum dies parturitionis est.mpus humiliandae anımae quantum
potul maxime commendauı...

117) 210, 5(7) In hac Spe i1delissımı!ı Prom18ssoOr1s etiam utcumque gaudemus,
donec uenıat illud uberrimum gaudium, cum simıles e1 eriımus, quon1am uldebimus EU:

sıcuti est, et gaudium nostrum NDEeEINO autferet nobis. Huius Nnım spel tam gratum et
gratuıtum etiam pignus Spiritum sanctum accepimus, quı 1n cordibus nostrıs inenarrTa-
biles gemitus operatur sanctorum desideriorum.. Hoc T1t gaudium quod NEeINO auferet

nobis, quo ın aeternum lumen hac fıdel conceptione transfundemur. Nunc CrZO
jeiunemus et OTremUus, Ccu dies parturitionis est.
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IL’idee de L humıilıtas qul, elle, doit MAarquer notre VvIıe ans
l’exıstence d’1C1-bas, OUS conduıt eIrIs V’essentijel de la pensee d’Au-
gustin ans domaıne. Dans SsSec> Confess1ons, salnt Augustin parle
de l’« Humalıtas ONNE, Mädıiateur entre Dieu et, les hommes,
I’homme Christ-Jesus » L’humilıte du Chrıst c’est « kenösıs », SOIl

Incarnatıon, vıe ans une condıtion d’esclave », sSoum1ss1ıon
Jusqu’ä la mOT, mort subıe SUuT üune CTO1X. Le em de Careme, symbole
de la v1ıe chretienne d’ic1-bas, est profondement marque Par Son

pomint eculmınant ]a ecommemoratıon de la Passıon du deigneur quı est.
la ete du des S1eNs. ans la Passıon, OUlverture SUT Ia ]o1€
definıtıve seraıt ımpossıble 118),

Etant donne qUe€ le Careme est l’ımage de OUTte la v1e chretienne
dont l faıt d’autre part partıe), et, QqUe le Careme est domiıine Par le
SOUVENIT de la CTO1X du Christ, OUTte Ia v1e chretjienne dolit etre marquee
par la CTO1X. I8l faut faıre attention QUG le diable OUS Lrouve

Pas endormıiıs l’heure de la Passıon, pendant la ınt redoutable qu est
ce vıie Le Care&me est, Par excellence QUE OUTtTe la v1ıe chretjienne
dont etre eruciıfıement, uüune repression des däsırs provenant de

qu’on appelle chaiır », combat contre le vıeıl homme » quı1 est
NOUS, et cela afın de OUuS tirer une exıstence exclusıyement LerTes-

tre et Sans Oouverture SUurTr les cinquante ]JOUrsS de Ia Vv1e Aternelle 119)_
118) 206, Humiles ESsSC 1NOS docuıt humilıtas Christi, quia IMPUS moriendo

cessit... 207, Teiunemus etiam humiliantes anımas nOstras, appropınquante die
QUO magister humilıtatis humiliauit semet1psum, factus subditus QqUul ad mortem
CTrucCIs. 210, 2(3) Pertinuit Nnım ad praebendum nobis humilitatis et deuotionis
exemplum, ut {la etiam sacramenta uenıens suscıpere dignaretur, quıibus u1enturus

1pse praenuntiabatur, ut hinec ostenderet quanta religione 1OS oportet haec suscıpere
sacramenta, quibus 1a2 uen1Sse nuntijatur. Confesstons 1 9

119) 205, Qui autem esu Christiı sunt, Carnem SU2: In erucıtıxerunt Cu

s1i0N1ıbus et concupiscentiis » (Gal 5) 24) In hac quidem peI totam istam uıtam

QUaeC 1ın mediis tentationibus ducitur, perpetuo debet pendere Christianus. Non nım
est In hac uıta mMpUuS euellendi clauos de quibus In Psalmo diceitur : Confige clauis

timore ındle Carnes (Ps 118, 120) Carnes aunt carnales concupiscentiae ; clauı
sunt praecepta iustitiae his illas timor dominı conf{figit, Qquı NS Ilı acceptabilem hostiam
crucifigit. Unde i1tem dieit Apostolus : Obsecro ıtaque uoSs, fratres, per miseratıonem
dei, ut exhibeatis COTDOT& uesStra hostiam u1uam, sanctam, deo placentem » (Rom 12,
Orux Erg ista, In qQua& dei SECTUUS 110  5 solum NO  — confunditur, qed etiam gloriatur dicens

&«  4 Mıhl utem absıit glorları, nısı In dominı nostrı esu Christi, quem miıhı mundus
erucifixus est, et CgO mundo (Gal 6, 14), CIUuX, ınquam, ista NO  } quadraginta dierum est,
sed totıus hulus uıtae, QqUAaE myst1ico umerTro quadraginta istorum significatur dierum...
nde et Moyses et Elias et 1pse dominus quadragınta diebus jeiunauerunt, ut INnsSınua-
retur nobis et, In Moyse et, 1n ha et, In 1PSO Christo, hoc est: ın Lege et, Prophetis et ın
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euxX dont la vıe OUTEe entjere l’empreinte du combat chr&-

tıen do1vent, pendant le Careme, s’adonner une ASCHESE eNCOTE plus
fervente ; POUT les ParesSsCcCUX, le Care&me est moment de reveıl 120)_

Le Care&me OUS invıte PENSEI la CTO1X du Chrıist. Dans realıte
atroce, et poin culmınant de Oute la VIe du Sauveur, la CTO1X
OUS apprend QUE V’existence d’ıieı-bas est Epreuve 121)_

Maıs ıl TrTeEsSTE UQUE nı la CTO1X, le Careme, la vıe chrätienne
tant que symbolısee PaTr le Careme, s’epulsent ans cet aspect
n6gatıl, Le CTO1X du Chrıist est I’instrument Dar excellence de M1S@e-
rıcorde. Sı le Christ tant souffert, c’est Dar pıtıe POUTC QUS Nous
aV1IONS pourtan de ourdes dettes eNVers Iu1 Aussı le Jeüne jeüne
du Care&me jeüne tout COUT n’est-1l Das UÜUNe affalıre de parcı-
monı1e nı de maceratıiıon le Jeüne SaNs m1ısericorde na aAucCcCunNne valeur 122)

1pSO Euangelio, id nobisecum agl, conformemur e haereamus huilc saeculo, sed CTrUucCI-
figamus hominem ueterem, DO  - In comessationibus ei ebrietatibus, 1818)  - 1ın eubilibus
et impudicitiis, 11O0.  - In contentione el aemulatione agentes, sed induamus dominum
lesum, et, Carnıs fecerimus ın concupiscent1us (Rom l C} 210, 5(6
EKt quando potıus, quando instantıus, Quam propinquante 1psa dominicae passionis
solemnitate, qua celebritate annıuersarlıla quodam modo nobis eiusdem noct]s memori1a
resculpitur, oblıiuione deleatur, NOS NOn COTrPOTE€E, sed spirıtu dormientes, iılle rugj]ens
deuorator inuenlat.

120) 205, Per alios ET ZO dies N1O.  - grauentur corda uüestra In crapula et ebrietate
(Le 21, 34) ; per hos autem etiam jeliunate. Per alıo0s dies, adulteria, fornicationes, NeSs-

que illicitas corruptelas nolı:te contingere; per hos autem etiam coniugibus abstinete.
Quod uobis demitis jelunando, eleemosynis addıte praerogando. Tempus quod reddendo
conıugalı debito occupabatur, supplicationibus impendatur... Vos autem qul eti1am
per alios cdhies jelunatıs, pCr hOos8S augete quod acıtis. Quı peCr a1108 dies perpetua continentia
crucifigitis COTDUS, PCI hOs deo uestro erebrioribus et intentioribus inhaerete oratıon1-
bus. 206, ÖOrationibus, Je1UNS, eleemosynıs e lıa quidem tempora debent
Christiano feruere ; uerumtamen et illos quı diebus alıs ın his plgrT1 sunt, debet ista
solemnitas excıtare, et a  11 quı Per alıo08 dies ad ista sunt alacres, N1UNC debent feruentius

121) 210, 5(6 Nam et 1psSa dominıca passlo, quid nobis alıud, 1n capıte nOstro
Christo Jesu, qQUam 1psam uıtae hulus tentatıonem maxiıme commendaunıit ?

122) 207, VOolr note 102) 211, 7(6) Kcce dixi uobis quod maxıme per
istos dies 1e1UN10rum uestrorum, obseruationum uestrarum, continentlae uestrae,

debeatis, ut CUu fratrıbus uestrıis econcordetis. Gaudeam et CgO de PaCce uestra, qui
contrıstor lıtibus uestris ut donantes uobismetipsıis, 81 quı1s aduersus alı
quem querelam, SeECUTN1 agamus Pascha, SECUrı celebremus 1US passıonem, quı nıhiıl
culquam debebat, et, pretium pro debentibus soluit : dominum lesum Christum dico,
qu1 In nemınem peccauit, et 1n illum OMN1s mundus peccauıt ; N6C exegıit supplicia,
sedc promisıit praemla.
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Voıil:  a QuUE saınt Augustıin affırme et repete PIODOS de la moti-

vatıon du Careme.
Or OUuS CONSsStTta; que qu'ıl cdıit SUT les pratıques quadrage-

simales trouve des paralleles nombreux et, frappants ans la Regle.
7 vıe monastıque est Care&me continuel et plus absolu.
l’abstinence temporaıre de la vıe con]ugale correspond le DroDOSstbUMmM
du ehıbat cConsacrTe perpetuel ; au  b aUlumöÖöNes du Careme correspond
1'& aumöOne absolu » du renoncemen OUTte possession personnelle et
le don 2008  b Pauvres de tOout qu’on avalıt ; la tabhle des PaUVIES,
temporaırement celle de tOouUs les (C'hretjens quı prennen le Careme

SET1EUX, correspond ulle table de PEeU de besolins Kt puls, la
vıe monastıque augustinıenne, tant QqUeE v1ıe communautaıre, est,

marquee Par le grand iıdeal de ’unıite des ideal quı est rappele
LOUS les ı1deles däbut du Careme. Jle est marquee QquUss] Par

L’ıdeal du pardon mutuel, Dar des priıeres ecommunautaılres Irequentes
et. Par climat general favorısant les prıeres personnelles. Ces prec1-
S1018 trouvent des paralleles nombreux ans 161015 sept Sermons. Tout
cela dejä OUS invıte applıquer la vıe monastıque augustinıenne la
motivatıon chrıstologıque qu Augustin donne de ”’ascePse chrätienne
et particulierement quadragesımale. 1{1 s’agiralt ONC d’un CTUCI-
1ement » 123)) d’un renoncement uUne vVvıe indüment terrestre, mals
cela. AVOCC des perspectives pascales 124)‘

Or OUS TOUVONS la confirmatıion de que® OUS VeNONS de pre-
ans ’un de NS Sermons. Dans le Sermon 205,2, effet,

saınt Augustin tourne inceıdemment erIs CEeUxX et celles quı vivent
ans etat de virginıte continuelle ». leur pPTroOPOS l emplo1e
precısement le erme de crucıfıigere : Vous Qqu1, les autres ]Jours de
V’annee d&]jä, crucıfriez VoLrTe Dar uUnNne continence perpetuelle,
applıquez-vous, pendant le Careme, OUS attacher vVvotLre Dieu Dar
des prıeres plus frequentes et plus attentivement ardentes 125),

1a vıie monastıque est ONC regarder COIMNILE erucıfıement
perpetuel, et. plus absolu QUE celuı qu1 INaIryUC princıpe la v1e de

123) 205, Qui domini erucıitıxi passionem 1aM propinquantem celebraturı
‚uUS, reprimendarum carnalıum uoluptatum CTUCEIN nobis 1psı etiam faclamus...

124) motif de la sequela OChrıstz dans les textes et les monast1ques de
saınt ugustıin a E& etudie pPar ZUMKELLER dans SOI Das EÖnchtum des heiligen
Augustenus, Würzburg, 150-158

125) 205, Qui' per al1i08 es Derpelua continentıa crucıfigılis COTrPUS, PEr hos
deo uestro erebrioribus et intentiorıbus inhaerete orationibus.
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tous les Chrätiens, tout partıculıerement pendant les quarante
]ours .

Ta motivatıon du Care&me et, meme eMpS, celle de la v1e
monastıque, est (0)416 d’ordre christologique. Ce qu1 commande tout
est le Sursum COT du Christ moment de SO  D supreme affrontement
2 VeC l’Epreuve qu est la vıe terrestre. I8 al enu la artager libre-
ment AÜVEeC les hommes.

Cette motivatıon est, peut-Etre inattendue lors une ecture
superficıelle de la Regle. Maıs ’auteur de ce SOTTte d’a1ıde-mömoire
renvoyant et alsant sınte enseıgnement oral » 186) na Das INnan-

que d’orenter Ses lecteurs disant, arITıve Ia fınale de SOI eXte
Que le delgneur QUS accorde la gräce d’observer tOouUs Cces preceptes

AVEC $ des amants de la beaute spirıtuelle, repandant
PDOT TE VLE Ia bonne odeur du (Ohraıst... La presence du NO du

Maitre de V’humalitas cet endroit du OUS parait revelatrıce.
Chez Augustin, la christologie implique l’ecclesiologıe. necıdem -

ment seulement, ans le Sermon 210,5(6), saınt Augustin parle du
Christ-Jäsus de Capul nostrum 127) Maıs l’idee du du
Chrıist » sous-tend V’ensemble de Ses eXpOSES. 14 ans Ces Sermons,

ans la Regle, üuüne insıstance frappante SUT Vunanimite et
SUüUT le retablıssement. de la concorde apres des dısputes et des dıssen-
S10NS8 dıifficeılement &vıitables. Le Careme et la vıe monastıque ont chez
saınt Augustin uUunNe dimensıon communautaıre, ececläsiale. I1 s’agıt
pas unıquement de faıre SOI PTODIE salut ». Chacun POUT part, et,
tOUS ensemble, doıit, ans le Chrıst, SU1vre les Lraces du Christ, subır
SO  S erucıfı ement et monter eETSsS la rencontre AaVEC l’Epoux de NOS

aMes et de l’Eglise QuUeE OUS constituons. chrıistologie, quı s’ouvre
ecclesiologıe, c6lebre » ans V’annee lıturgıque. La Passıon

SUPDOSE Ia Natıvıte et, la o1€ eIs 1a Päque du SDEIKNEUT et, la
descente de l’Esprit...

Tout cela s’inserıt parfaıtement ans qQquUe Madame Ranke-
Heinemann dıt ans SO eau hvre. Maıs POUL comprendre comment.
le moine Augustin mot.ıve 1a vıe monastıque, ıl faut mirabile dictu
ecouter l’&veque Augustin quı] motive le Careme. Cela esft, deroutant.
Seule üune longue frequentatıon de ’ ouvre augustinıenne peut famıha-
Mser quelqu’un aVEC la ecture en fılıgrane quı 1C1 est, indıspensable,

126) Voir note ö)
127) 210, 5(6) Nam et 1psa dominica passio, quid nobis aliud, ın capite nOsStro

Christo Iesu, quam 1psam uıtae hu]lus tentatıonem maxıme commendauıit ?
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Nous termınons OUS emandant S1. l’heure actuelle, le OU-

eau de Ia v1ıe monastıque n ’iraıt Pas de paır AaAVCC 138815 restauratıon,
ans SCHS christolog1que et ecclesiolog1que, du em lıturgıque
quı precede la c6l&bration du supreme sacrT1fıce du Serviıteur souffrant.
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